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Réflexions sur les principes de l’architecture des églises 
réformées 33 


par Otto H. Senn, architecte FAS, Bâle 


Deux questions fondamentales réclament d’être envisagées, 
d’une part celle de la conception à se faire de l’espace in- 
terne de l’église en fonction de la liturgie et, d’autre part, 
la question des rapports entre l’espace architectural et la 
forme de l'édifice. Pour la première (espace et liturgie), il 
semble raisonnable de transposer sur le plan de l’architec- 
ture d’une église à édifier de nos jours le principe, actuelle- 
ment généralement admis pour les édifices civils, et selon 
lequel toute construction doit répondre au but qui lui est 
assigné. En d’autres termes, l’architecture d’une église mo- 
derne doit être fonctionnelle, autrement dit répondre à la 
nature même de la liturgie dont elle est le lieu. Or, l’inté- 
rieur de l’église est une salle d’assemblée, tout comme un 
cinéma ou un théâtre, mais alors que ceux-ci sont orientés 
en profondeur (vers l’écran ou la scène), le propre de l’église 
réformée est d’impliquer une convergence vers son milieu, 
là où les deux éléments de la liturgie protestante — sacre- 
ments du baptême et de la communion, d’une part, et, de 
l’autre, énonciation de la parole divine par le truchement 
de la prédication — donnent son sens collectif à la commu- 
, nauté des fidèles, c’est-à-dire à un groupe non point spec- 
tateur, mais participant activement à l’acte liturgique. Con- 
vergence qui, loin d’impliquer le cercle indifférencié d’une 
tente, par exemple, suppose au contraire une orientation 
interne. D’où que la chaire ne saurait être placée en un en- 
droit quelconque: en y montant, le pasteur, tout ensemble, 
complète l’assemblée des fidèles, car il en est l’un des mem- 
bres, et manifeste la charge qu’elle lui a confiée de poser 
devant elle le «vis-à-vis de la Parole». Et c’est au milieu de 
l'assemblée ainsi constituée que se dresse la table où s'opère 
le sacrement du baptême comme celui de la communion. — 
Quant à la seconde question, celle des rapports entre l’es- 
pace architectural et la forme de l'édifice, l’auteur estime 
que le souci de faire œuvre nouvelle ne doit point exclure 
une méditation des exemples passés, qui peuvent être d’un 
grand enseignement si, au lieu de les envisager à un point 
de vue étroitement historique ou gratuitement esthétique, 
nous les examinons en fonction du problème ici posé, c’est- 
à-dire quant aux solutions formelles qu’ils ont apporté au 
traitement fonctionnel de l’église protestante, Dans cette 
revue des exemples passés, l’on distinguera d’abord le 
groupe historique et le groupe moderne. Or, en se plaçant 
au point de vue de la présente enquête, tandis que le groupe 
historique présente une vaste richesse de types d’édifices, le 
groupe moderne s’avère étonnamment stérile, tout au moins 
avant les essais les plus récents tentés dans ce domaine. 
Dans le groupe historique, l’auteur retient surtout, en pre- 
mier lieu, la chapelle du château de Torgau (inaugurée par 
Luther en 1544), où l’on a déjà très consciemment substitué 
à la disposition catholique impliquant une liturgie à laquelle 
les fidèles assistent seulement en spectateurs, la perspective 
interne propre à une communauté activement participante, 
et qui se manifeste tout particulièrement dans les positions 
respectives de la chaire et de l’autel. (Toutefois, le luthéra- 
nisme devait rester asservi à un certain traditionnalisme, 
qui peut être considéré comme une réminiscence du catho- 
licisme, par le développement de l’autel à rétable, qui amène 
le pasteur à tourner le dos à l’assemblée des fidèles.) Les 
autres exemples importants du groupe historique relèvent 
du calvinisme: a) temples huguenots de Quevilly, de Cha- 
renton, et de la Fusterie à Genève, qui joignent l’utilisation 
la plus intense possible de l’espace à une grande clarté for- 
melle; b) les églises hollandaises, fort spacieuses et sans bal- 
cons; ce) les églises réformées de Berne et Zurich, montrant 
une stricte organisation de l’espace analogue aux temples 
huguenots, et, dans les types accomplis des églises tardives 
de la campagne zurichoise (Kloten, Horgen) une conception 
fortement centralisée. 
En manière de conclusion, O.H.S$. constate que nous som- 


mes actuellement à un tournant décisif, en ce sens que la 
perspective propre au point de vue individualiste impliqué 
par l’église longitudinale est actuellement dépassé. La ques- 
tion est de savoir s’il convient dès lors de poursuivre une 
évolution modernisante ou de procéder à un retour aux 
sources créatrices des débuts. Interrogation qui n’est point 
la seule, car le problème de la construction d’églises réfor- 
mées modernes ne saurait se résoudre dans l'ignorance du 
fait que l'existence même de l’église, au sens traditionnel 
attaché à cet édifice, est aujourd'hui mise en question. La 
jeunesse se détourne de la liturgie proprement dite, tandis 
que les «maisons de paroisse» ne cessent d’être des centres 
communautaires toujours plus intensément fréquentés. 
Après certaines églises à deux étages ou des églises complé- 
tées par l’adjonction d’une salle commune contiguë, on en 
vient même à se demander s’il ne conviendra pas — sorte de 
retour aux conceptions du christianisme primitif — de con- 
cevoir l’église réformée moderne comme le simple complé- 
ment de la maison paroissiale. 


Eglise néoapostolique de Gèneve A1 


1949/1950 Haefeli, Moser, Steiger, architectes FASJSIA, 
Zurich 


L'église néoapostolique, qui compte des fidèles dans tous 
les pays d'Europe, met particulièrement en relief la vie col- 
lective de la communauté et les devoirs envers le prochain. 
Le nouveau temple tend donc à manifester le caractère de 
«réunion familiale» du service religieux, — ce qui n’est pas 
sans rappeler l’idée de Zwingli voyant dans le foyer le lieu 
idéal de la célébration de l’office. Le chœur, simplement 
groupé sur des bancs voisins de l’orgue, reste bien visible 
et partie intégrante de là communauté. — Appelé à être en- 
tourée plus tard de hautes maisons, l'édifice, loin de con- 
courir avec celles-ci, vise à se conformer jusque dans son 
aspect extérieur à ses fonctions sacrales. La disposition en 
diagonale oriente l’assemblée vers la chaire, tandis que la 
disposition én angle des bancs souligne le caractère collectif 
de l’acte religieux. 


Le point de vue théologique et la construction de l’église 
Saint Mare de Zurich-Seebach 48 


Arch.: À. H. Steiner, F AS, architecte de la ville de Zurich 


On a cherché ici à réaliser une église réformée authentique, 
donc non point une «maison de Dieu» au sens ordinaire (car 
«Dieu n’habite point des temples construits par la main des 
hommes»), mais un édifice lui-même aussi clair que le culte 
réformé et-où le service divin se réduit à ces deux éléments 
constitutifs: la Parole et le sacrement, s’adressant tous 
deux non à l'individu, mais à la communauté. D’où une 
forme d'église non longitudinale, mais centrée groupant les 
fidèles autour de la table de communion et de la chaire; 


- d’où point de niches ni non plus de hautes tribunes, autre- 


ment dit rien qui sépare. Point davantage de chœur (il est 
en réalité une réminiscence du culte catholique), mais son 
contraire: une place surélevée pour la chaire et la table des 
sacrements, la dite table occupant un emplacement absolu- 
ment central (elle est tout ensemble table de communion 
et support, quand il y a lieu, de la coupe baptismale). En 
supprimant les fonts baptismaux en tant que tels, on à 
voulu souligner le caractère strictement double (prédica- 
tion et sacrements) de la liturgie réformée. L’orgue, d’autre 
part, n’est qu’un instrument d'accompagnement et ne doit 
donc pas se présenter directement aux regards, mais être 
disposéide côté. Enfin, l’ornementation a renoncé à toute 
représentation figurative. Elle comprend uniquement deux 
inscriptions gravées dans la pierre (les premiers et les der- 
niers mots de la Bible), les dix commandements gravés sur 
quatre plaques, une évocation exclusivement symbolique 
de la Pentecôte et une croix de dix mètres dominant l’en- 
semble. 


Some Reflexions on Architectural Principles in Protestant 
Churches 33 


by Otto H. Senn, arch. FAS, Basle 


There are two fundamental questions to consider, that of 
the conception of the interior space in the church in terms 
of the liturgy, and, on the other hand, the question of the 
relationship between the architectural space and the shape 
of the building. With regard to the first question (space and 
liturgy), it seems reasonable to apply to the modern church 
the principle generally accepted nowadays for civil build- 
ings, and which requires the design always to be determined 
by the purpose for which the building is intended. In other 
words, the architecture of a modern church should be funct- 
ional, that is, comply with the very nature of the liturgy 
that takes place within its walls. The church is a meeting 
place, just like a cinema or a theatre, but whereas the latter 
are arranged in length (facing the screen or the stage) a 
convergence towards the centre is implicit in the conception 
of the Protestant church. At this focal point the two ele- 
ments of the Protestant liturgy — the sacraments at baptism 
and communion on the one hand, and on the other the 
pronouncing of the gospel through themedium of thesermon, 
give to the congregation of worshippers, who are not merely 
spectators but active participants in the service, its collect- 
ive sense. This convergence, far from suggesting the undif- 
ferentiated circle of a tent for instance, on the contrary 
gives the impression of an interior orientation. The pulpit 
should not be placed just anywhere; when the clergyman 
enters it he completes the congregation of worshippers, for 
he is one of its members, and manifests the task entrusted 
to him by the congregation — to transmit the immediacy of 
God’s word. The table used for the sacrament of baptism 
and the célebration of Holy Communion is placed in the 
middle of this congregation. As for the second question, 
concerned with the relationship between the architectural 
space and the shape of the building, the author feels that 
the desire to create something quite new should not preclude 
a consideration of earlier examples, which may be most 
instructive if, instead of viewing them from a purely histor- 
ical and gratuitously aesthetic aspect, we examine them im 
terms of the present problem, that is for the formal solu- 
tions they have contributed to the functional treatment of 
the Protestant church. In this review of past examples we 
first of all notice the historical group and the modern group. 
If we consider these examples bearing our present needs in 
mind, we shall find that while the historical group offers 
abundant riches in the types of buildings, the modern group 
turns out to be extremely sterile, or is so at any rate prev- 
ious to the most recent attempts in this domain. In the 
historical group the author is especially struck by the chapel 
of the Castle of Torgau (inaugurated by Luther in 1544) in 
- which, even at this early date, the Catholic arrangement 
suggesting a liturgy with the congregation as spectators 
_only has deliberately been replaced by the interior arrange- 
ment appropriate in a community of active participants; 
this conception is especially evident in the placing of the 
pulpit and the altar respectively. (Lutheranism remained 
bound to a certain traditionalism, which may be considered 
as à heritage of Catholicism, in the development of the altar 
with a reredos which obliges the parson to turn his back on 
the congregation.) The other important exemples of the 
historical group were influenced by Calvinism: a) the Hu- 
guenot temples of Quevilly, of Charenton and of Geneva, 
which combine maximum space utilisation with great for- 
mal clarity; b) Dutch churches, very spacious and without 
balconies; c) Protestant churches in Bern and Zurich which 
are characterized by a strict organisation of the space 
analogous with the Huguenot temples, and in the later types 
of churches already completed in the region round Zurich 
(Kloten, Horgen) centralisation is the guiding principle. 


In conclusion O.H.S$. says we are at the moment at à 
decisive turning-point, in this sense that the conception 
implicit in the individualist point of view suggested by the 
longitudinal church is now outdated. The question to be 
decided is whether it is better to evolve in the direction of 
modernisation or to go on by returning to the creative 
sources of the early stages. And this is not the only query, 
for the problem of building modern Protestant churches 
cannot be settled in ignorance of the fact that the very 
existence of the church in its traditional sense is nowadays 
questioned. The young people of today turn their backs on 
the real liturgy while the parish halls continue to be increas- 
ingly patronized as communal centres. After seeing certain 
two-storied churches, or churches completed by the addi- 
tion of an adjoining communal hall, one even wonders 
whether it would not be advisable — a kind of return to the 
ideas of early Christianity, to conceive the modern Prote- 
stant church simply as complementary to the parish hall. 


The Neo-Apostolie Church at Geneva Al 
1949/1950: Haefeli, Moser, Steiger, arch. FASI]STA, Zurich 


The Neo-Apostolic Church, which has members in all Euro- 
pean countries, lays particular stress on the collective life 
of the community and the duty of a man towards his neigh- 
bour. Thus the new temple manifests rather the «family 
reunion» aspect of the divine service — which to some extent 
recalls the idea of Zwingli who considered the home as the 
ideal place for the worship of God. The choir, grouped im a 
simple manner in the seats near the organ can easily be seen 
and forms an integral part of the congregation. This build- 
ing, later to be surrounded by high houses, does not try to 
vie with them but seeks true conformity with its sacred 
function even to its exterior. The diagonal arrangement 
makes the pulpit the focal point, while the placing of the 
seats crosswise emphasizes the collective nature of the 
religious service. 


The Theologieal Point of View and the Building of St.Mark’s 
Church, Zurich-Seebach (Switzerland) A8 


Arch. À. H. Steiner FAS, City architect 


In this particular instance an attempt has been made to 
create an authentic Protestant church that is not a ‘house 
of God’ in the usual sense of the word (for ‘God dwells not 
in temples raised by human hands”) but a building that is 
itself as clear as the Protestant creed. Here the divine ser- 
vice is reduced to these two component elements: the Word 
of God and the sacrament, both of which are addressed not 
to the individual but to the community. Therefore the shape 
of the church is ‘not longitudinal; the centre is the focal 
point, grouping the worshippers round the Communion 
table and the pulpit; this éxplains too the absence of niches 
and of high balconies; there isnothing to give the impression 
of a barrier. There are no choir stalls (they are in fact a 
legacy of the Roman Catholic church service) but the 
contrary, a raised platform for the pulpit and the Commun- 
ion table. This table occupies an absolutely central posi- 
tion (it is the Communion table and at the same time serves 
as the base for the basin used when a baptism takes place). 
The suppression of the font as such was intended to express 
the strictly dual nature (sermon and sacrament) of the 
Protestant liturgy. The organ is merely an instrument of 
accompaniment and should therefore not be displayed but 
placed at the side. No figurative design is evident in the 
ornamentation of the church. Its only adornment consists 
of two inscriptions engraved in stone (the first and the last 
words in the Bible), the ten commandments engraved on 
four plaques, à perfectly symbolical evocation of Pentecost, 
and a 10 meter high cross which dominates the whole. 
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Abb. 1. Hugenottenkirche «Le Paradis» in Lyon, Anfang des 17. Jahrhunderts, zerstôrt 1685 | 
Temple «Le Paradis» de Lyon, début du 17€ siècle, détruit en 1685 | Church «Le Paradis» in 


Lyon, beginning of 17th. c., destroyed in 1685. 


Protestantisme Français 


Aus: Bulletin de la Société de l'Histoire du 


Protestantischer Kirchenbau 


Architecture religieuse protestante | Protestant church architecture 


Besinnung auf die Grundlagen 


Von Otto H.Senn 


Der Kirchenbau ist primär als kirchlicher Raum zu erôr- 
tern. Der Raum hat die beiden Erfordernisse der Sicht 
und der Hôrsamkeit zu erfüllen. Von jedem Platze aus 
soll das Predigtwort verstanden werden, haben der Altar- 
platz und die Kanzel überschaubar zu sein. Was über 
diese allsemeinen Gesichtspunkte hinausgeht, muf heute 
als grundsätzlich umstritten betrachtet werden. Dies 
gilt schon für die — wie zu vermuten wäre — nächst- 
liegenden Folgerungen. So wird gegenüber der Vor- 
stellung von einem zum Einheitsraum zusammenge- 
faBten Kirchenbau geltend gemacht, der Chor (worun- 


ter ein mehr oder weniger betont vom Gemeinderaum 
abgesetzter, dem Vollzug der Sakramente vorbehalte- 
ner Bezirk verstanden wird) sei als Raumelement für 
den Gottesdienst unabdingbar. Oder es wird die axi- 
ale Gebundenheit in der Anordnung von Kanzel und 
Altar abgelehnt: Findet nicht die leichte Abrückung 
der Kanzel von der Raumachse eine Entsprechung in 
der dem allgemeinen Empfinden gemäfen Haltung des 
Predigers, der sich als Einzelner vor die Gemeinde ge- 
stellt sieht? Die Lockerung der Beziehung läBit die ex- 
ponierte Direktheit des Gegenübertretens vermeiden. 
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Wo sind nun die über die schmale, als gesichert befun- 
dene Basis hinausweisenden Aufschlüsse zu finden ? Wir 
sind davon ausgegangen, die Gestaltungsprinzipien je- 
denfalls nicht aus den im Einzelfall sich jedesmal neu 
anbietenden äufBeren Gegebenheiten abzuleiten. Aber 
auch der entgegengesetzte Weg der Abstraktion, bei 
der Beschränkung auf die formale Betrachtungsart, er- 
west sich als nicht gangbar. Begriffe, wie Zentralraum, 
Langraum, Querraum, lassen gerade die für uns ent- 
scheidende Wesensbestimmung auBer acht. 


Im folgenden soll über die Erfahrungen berichtet wer- 
den, die im angedeuteten Sinne gemacht worden sind. 
Dabei wird es sich nicht darum handeln, als Ergebnis 
Rezepte z.B. von der Art anzubieten, besonders zeitge- 
mäB sei das Formprinzip etwa basilikaler oder zentra- 
ler Observanz. Wenn die Fragestellung nach der wech- 
selseitigen Bedingtheit von Raum und Liturgie aufoe- 
griffen wird, so vielmehr in der Meinung, eine Grund- 
lage zu erôrtern, von der aus sich angesichts der jedes- 
mal neuen Verhältnisse mit der erforderlichen Freiheit 
disponieren lasse. Solche Variable môgen Fragen sein 
wie: die Geltendmachung einer markanten Gelände- 
formation in der Landschaft oder der allfäallige Verzicht 
darauf, die Auseimandersetzung mit der Zufälligkeit 
emes Zuschnittes des Baulandes, das stärkere oder ge- 
rmgere Betonen im Stadthild, der Grad der Bindung 
oder Kontrastierung in bezug auf die umgebende Be- 
bauung, die Wünschbarkeit der Ausstattung mit einem 
Turm, die besonderen Ansprüche des «Gemeinde- 
lebens», sei es ländlicher oder städtischer Verhältnisse, 
die Beschränkung des Fassungsvermôgens bei entspre- 
chender Abgrenzung des Einzugsgebietes. Mit der wei- 
teren Fragestellung nach Raum und Form soll an Hand 
von Beispielen des historischen und modérnen Kirchen- 
baus versucht werden, aus der wesensmäfigen Erfas- 
sung des Raumes die primären raumbestimmenden 
Faktoren festzustellen. «Jeder Architekt muf das Pro- 
blem deshalb ganz von vorn angreifen, wie wenn noch 
mie Kirchen gebaut worden wären; unter den heutigen 
Verhältnissen sind auch noch nie Kirchen gebaut wor- 
den», wird uns gesagt. Tatsächlich ist uns aufgetragen, 
aus den eigenen Verhältnissen heraus zu gestalten, un- 
ter Einsatz der heutigen Môglichkeiten der Technik, 
und derart zu Lôsungen zu kommen, die wir bei keimer 
Vergangenheit entleihen kônnen. Aber die Situation ist 
doch insofern grundsätzhich die alte, als die unmittel- 
bare Auseinandersetzung eben nicht als em vorausset- 
zungsloses Beginnen mifiverstanden werden darf. Es 
gilt die Umkehrung des ersten Teiles des Satzes. Nur 
aus der Kenntnis des überkommenen Bestandes wird 
die Lagebestimmung môglich sein, welche die Orien- 
tierung weiteren Begimnens ermôglicht. 


Raum und Liturgie 


Im Bereiche der Architektur wird heute theoretisch er- 
kannt, daf beispielsweise der Wohnbau weniger ein 
Denkmal irgendeines Machtanspruches oder ein Hexen- 
haus mittels Folklore und Stilen beschworener Heim- 


lichkeït vorzustellen hat, als daB er vielmehr den all- 
gemempgültigen Ansprüchen der menschlichen Behau- 
sung und Einheit im Aufbau der «Nachbarschaft» ge- 
nügen soll. Allsemein gesprochen: das Erfordernis 
zweckbestimmten, funktionellen Bauens wird postu- 
liért. So mag dem Kirchenbau zuerkannt werden, daf 
er in erster Linie dem Sinn des gottesdienstlichen Han- 
delns gerecht zu werden und die Bedürfnisse der Litur- 
sie zu erfüllen hat. Dies eher, als ein Monument weihe- 
voller Stimmung 


0) 
borgenheit vorzustellen. Antrieb und Ziel des Kirchen- 


gefühlsmäfiger Erhebung oder Ge- 


baus wäre also nicht die eigenständige ÂAuBerung, das 
Bauwerk als Selbstzweck, sondern dies: den besonderen 
Auftrag zu erfüllen beim Hôren des Wortes und dem 
Gottesdienst sinngemäf Raum zu bieten. 


Die Kirche unterscheidet sich, als der Ort, wo die Ver- 
sammlung eine Gemeinde bildet, vom Vortrags-, Thea- 
ter- und Konzertsaal mit distanzierter Zuschauer- oder 
Zuhôrerschaft. Die gleichformig frontal gereihte Sitz- 
ordnung ist der Ausdruck des bezichungslosen Neben- 
einanders des Publikums. Wir finden im Kino die 
undifferenzierte Ballung der auf die Stirnwand des 
Saales ausgerichteten Versammlung, die eine môpg- 
Bichst gleichmälige, unbehinderte Sicht auf die Pro- 
jektionsebene fordert. Im Vortragssaal steht der Red- 
ner einer Zuhôrerschaft gegenüber, die sich gleicher- 
weise nur aufnehmend verhält und einseitig nach vorn 
orientiert ist. In beiden Fällen handelt es sich um 
einen in bestimmter Richtung nach der Tiefe weisen- 
den Raum. 


Im Kirchenraum tritt an Stelle des Publikums die Ge- 
meinde. Sie weiB sich im Gegenüber von Verkündigung 
auf der einen, Gebet und Lobgesang auf der andern 
Seite beim Gottesdienst zum Mithandeln aufperufen. Es 
soll versucht werden, die Merkmale des verharrenden, 
auf die Mitte weisenden Raumes aus der besonderen 
Struktur der Versammlung in der Kirche zu erfassen. 
Wir erkennen sie in der Bezogenheit dér Eimzelnen auf- 
einander und auf die Gemeinschaft, in der Personhaf- 
ügkeit des sich zur Gemeinde bekennenden Gliedes, in 
der Bezogenheit der als Gemeinde sich bestätigenden 
Glieder auf das Geschehen im der Mitte. Die Versamm- 
lung formiert sich nicht Kompakt, sondern gegliedert 
und auf die Mitte gerichtet. Die Gruppierungen heben 
sich durch Richtungsänderung und durch verschiedene 
Hôhenlage ab; die Empore bildet da em wertvolles Ele- 
ment der Strukturierung. Die Versammlung sieht sich 
nicht einer Wand, einer Bühnenëffnung oder einem in 
die Tiefe weisenden Chor gegenüber. Die Gemeinde 
kommt angesichts 1hrer Gliedér zusammen. 


Der Raum ist nicht im Sinne des Kreisrunds eines Zel- 
tes zentriert. Nicht zu verkennen ist die Gerichtetheit 
als Ausdruck des gottesdienstlichen Handelns: Die Ge- 
meinde hôrt auf die Verkündigung in der Predigt und 
im Vollzug der Sakramente; sie antwortet betend und 
singend. Indem der Prediger die Kanzel einnimmt, 
schlieft er die Reihen der Gemeinde: Er tritt hr nicht 


distanziert, sondern in doppelter Bindung als ïhr Be- 
auftragter und gleichzeitig als ihr Glied gegenüber. 
Der Standort ist an besonderer, richtungweisender 
Stelle. Wenn die Starrheit einer allzu schematischen 
Symmetrie vermieden werden soll, so ist doch gerade 
für die Kanzelstellung die unentschiedene Beliebigkeit 
nicht am Platz. Es ist zu bedenken, daB das Gegenüber- 
treten durchaus «unsentimental, unaufselockert» ge- 
schieht, anders als beim «Gespräch am Kaminfeuer». 
Inmitten der solcher Art gerichteten Versammlung 
steht der Tisch. An diesem wird eimgangs die Taufe 
vollzogen; von der Verlegung des Aktes auf oder vor 
ein frontales Podium wird abgesehen. Nach der Predigt 
wird am Tisch, wiederum inmitten der Gemeinde, das 
Abendmahl abgehalten. 


Raum und Form 


Die Heranziehung von konkreten Beispielen des Kir- 
chenbaus stellt die Frage nach den Gesichtspunkten der 
Wahl. Eine Gliederung des Materials erleichtert die 
Übersicht. Als erste Unterscheidung drängt sich die 
der historischen von der modernen Gruppe auf. Der 
historische Bau reicht so von der Reformation bis ins 
Zeitalter des Barock und Rokoko, der moderne, be- 
ginnend mit Romantik und Klassizismus, herauf bis 
in die Gegenwart. Die erste Gruppe erweist sich als 
ebenso reich dotiert an ausgesprochenen Typen und be- 
deutenden Eimzelbauwerken, wie die zweite steril in 
undifferenzierter Gleichformigkeit beharrt, bei allem 
materiellen Aufwand, aller Buntheit der individuellen 
Formenwahl und unbeschadet der Wertung als künst- 
lerisches Monument, soweit nämlich das Bauwerk als 
der Ausdruck semer Bezogenheit auf den Gottesdienst 
betrachtet wird. Wir sind uns bewufit, daf die Be- 
trachtungsweise unbillig ist einer Epoche gegenüber, 
die etwas anderes meinte. Wenn aber der Vergleich 
brauchbar sein soll, so verlangt er die Wertung vom 
gleichen Standort aus für beide Teïle: So sei für dies- 
mal für die alten MaBstäbe entschieden. «Ein Gott, in 
dem sich nur die parallelen Gottzugänge der Einzelnen 
schneiden, ist dem ,Gott der Philosophen verwandter 
als dem ,Gott Abrahams, Isaaks und Jakobs'» (Martin 
Buber). Die Sichtung erfolgt auf Grund dieser ersten 


Unterscheidung. 


Die historische Gruppe soll nach MaBgabe ihrer Aktuali- 
tät für die heutige Situation vertreten sein. Ausschlag- 
gebend dafür ist die Unmittelbarkeit des jeweiligen 
Beitrages an die Entwicklung. Irgendwelche historische 
Vollständigkeit ist nicht beabsichtigt. Es werden die 
folgenden hier zu berücksichtigenden Träger kirchlichen 
Bauens unterschieden: das Luthertum in Deutschland, 
der Calvinismus (Hugenottenkirche und holländische 
Kirche), schlieBlich die reformierte Berner, bzw. Aar- 
gauer Kirche und die Zürcher Kirche. Der Kirchenbau des 
Anglikanismus (Christopher Wren, James Gibbs) und 
des skandinavischen Luthertums ist stärker dem For- 
malen verhaftet und kann in diesem Zusammenhang 


übergangen werden. 
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A6b. 2. Schlofkapelle in Torgau 1544, eingeweiht durch Martin Luther | 


Chapelle du château de Torgau | Chapel of the castle of Torgau 


Abb. 3. Stadtkirche in Bückeburg, 1615, Sitzanordnung rekonstruiert | 
Eglise de la ville de Bückeburg | Church of the City of Buckeburg 


Abb. 4. Neue Kirche auf dem Gendarmenmarkt, Berlin, 1701-1703, 
Architekt: Martin Grümberg; ursprünglicher Zustand des Innern, 2000 


Plätze | Eglise à Berlin | Church in Berlin 


Schon gleich beim «ersten Kirchenbau des Protestan- 
tismus», der Torgauer SchloBkapelle (Abb. 2), stoBen 
wir auf das grundlegende Element der ganzen weiteren 
Entwicklung, nicht nur des Luthertums, sondern des 
Protestantismus überhaupt. Der Bau bietet insofern 
noch besonderes Interesse, als er 1544 durch Luther 
emgeweiht wurde. Es sind die wesentlichen Kennzei- 
chen des Raumverständnisses zu erkennen, das dem got- 
tesdienstlichen Handeln aus der Mitte der Gemeinde 
entspricht, wie es Luther in der Predigt umschreibt: 
«Wir sollen jetzt dies neue Haus einsegnen... daf 
nichts anderes darin geschehe, denn daB unser lieber 
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Abb. 5. Kirche in Schmiedeberg, Sachsen, 1713-1716, Zimrmermeister 
Georg Bähr, Erbauer der Frauenkirche in Dresden. 150 Plätze | Eglise à 
Schmiedeberg, Saxe, maître-charpentier G. Bähr | Church at Schmiede- 
berg, master-carpenter G. Bähr 


Abb. 6. Kirche in Rellingen bei Hamburg, 1754-1757, Architekt: Cai 
Dose, 1800 Plätze | Eglise à Rellingen près Hambourg | Church at 
Rellingen near Hambourg 


Abb. 7. Kirche in Quevilly bei Rouen, 1600, zerstôrt 1685, Architekt 
Nicolas Genevois, 7000 Plätze, zwei Galerien | Temple de Quevilly près 
Rouen, détruit en 1685 | Church at Quevilly near Rouen, destroyed in 1685 


Ab. 8. Kirche in Caen, 1612, zerstôrt 1685, Rundbau auf länglichem 
Zwôlfeck mit einer Galerie | Temple à Caen, détruit en 1685; plan en 
dodécagone oblong, un balcon | Church at Caen, destroyed in 1685; 
dodecagonal plan, one balcony 


Herr selber mit uns rede durch sein heiliges Wort, und 
wir wiederum mit 1hm reden durch Gebet und Lob- 
gesang...» Der Raum wird aus der Sicht der Ge- 
meinde erlebt, nicht aus der Sicht des «der liturgischen 
Handlung lediglich anwohnenden Volkes», und eben- 
sowenig aus der Perspektive des Einzelnen. Charakte- 
ristisch ist auch der Richtungswechsel bei der im Pre- 
digt und Sakrament geschehenden Verkündigung des 
Wortes. Er wird gekennzeichnet durch das durch Kanzel 
und Altar gelegte Achsenkreuz. Dieses Element findet 
sich nicht nur im lutherischen, sondern in neuer Weise 
auch wieder beim Schweizer reformierten Kirchenbau. 


Als Traditionalismus, der dem Luthertum vorbehalten 
bleiben sollte, ist die Ausbildung des Abendmabhlstisches 
zum Retabel-Altar zu betrachten. Es handelt sich um 
eine Reminiszenz der mittelalterlichen Kirche. Der 
Tisch erhält eine Rückwand, so da der beim Altar- 
dienst amtierende Pfarrer der Gemeinde den Rücken 
kehrt. Der Retabel-Altar entwickelt sich von der Auf- 
stellung an der Schmalseite des Saales, wie bei der 
Torgauer SchloBkapelle, zum gleichfalls dem Luther- 
tum eigentümlichen «Kanzelaltar» weiter. In Verbin- 
dung mit der Entwicklung zur Rundform des Bauwerks 
werden Kanzel und Altar zusammengefaft, so daf die 
Kanzel sich über dem Altar befindet. 


Die moderne Gruppe kann sich auf Bauten aus der Ge- 
genwart beschränken. Berücksichtigt werden soll ins- 
besondere die Entwicklung in unserem Lande. So wer- 
den vier von den jüngsten Bauten herausgegriffen und 
durch den Hinweis auf zwei für Wetthewerbe durch- 
geführte Studien ergänzt. Hinzu kommt ein deutsches 
Beispiel aus den zwanziger Jahren, die Kirche in Planego 
bei München, als ein eimdrucksvolles Zeugnis für das 
Suchen nach einer Synthese von Funktion und Aus- 
drucksform des Kirchenbaus. Als Vertreter der okto- 
gonalen Rundform bildet es ein Bindeglied aus der Ge- 
genwart über die Romantik eines Schinkel zurück zur 
historischen Gruppe. Das amerikanische Beispiel erweckt 
Interesse durch den kühnen formalen Zugriff in der 
Gestaltung der räumlichen Gerichtetheit auf die Mitte. 


Die Grundrili-Schemata 


Die einzelnen Beispiele werden auf die Elemente der 
Raumgestaltung hin untersucht; die Darstellung erfolot 
an Hand der grundriflichen Schemata mit Hervorhe- 
bung der raumbestimmenden Faktoren. Die Darstel- 
lung des Objektes mit GrundriB, AufriB und Schnitt 
kann und will damit nicht ersetzt werden. Die Wieder- 
gabe des Grundrisses beschränkt sich auf die Umran- 
dung der Hohlform, womit der unmittelbare Ver- 
gleich alter und neuer Bauten erleichtert wird. Im 
gleichen Interesse kann die Orientierung der Bauten 
vernachlässigt werden. Das Problem der Ostung wird 
durch die Untersuchung nicht berührt. Das Schema ist 
von Fall zu Fall so gerichtet, daB die Darstellung ver- 
ständlich wird. Der MaBstab und die Darstellungsweise 
sind dagegen überall einheitlich angewendet. So wird 
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die Raumbegrenzung mit einer Linie umfahren. Die 
Gerichtetheit des Raumes wird durch die Emgänge mit- 
tels Pfeil, durch das Gestühl mittels Umrifilinie der 
Sitzreihen bezeichnet. Die Emporen treten mit getôn- 
ter Fläche und mit schwarzem Schattenschlag in Er- 
scheinung. Die vorkommende Mehrgeschossigkeit läBt 
sich an Hand der geschoBweise abgehobenen Schatten 
abzählen. Der {ltar erschemt, wo freistehend, als klei- 
ner Kreis dargestellt, wo angelehnt an Rückwand, als 
Rechteck. Für die Kanzel ist die Figur des Kreisbogens 
über Durchmesser gewählt, für die Orgel das Rechteck 
mit eimgezeichneten Diagonalen. 


Die historische Gruppe 


Die einzelnen Beispiele werden erweisen, inwieweit es 
berechtigt ist, bauliche Typen in Übereinstimmung mit 
den Bekenntnissen zu unterscheiden. Bei aller Verschie- 
denheit einzelner Bauten derselben Gruppe — wie sie 
bedingt sein mag durch die oft beträchtliche Spanne 
zwischen den Entstehunpgszeiten, die Besonderheit der 
Aufpabenstellung, den Unterschied in der GrôBe, die 
formale Konzeption und auch die Persünlichkeit des 
Architekten — lassen die gemeinsamen Eigenheiten die 
individuellen Züge zu Kennzeichen unterscheidbarer 
Gattungen zusammenfügen. 


Das Luthertum in Deutschland 


Die SchloBkapelle in Torgau (Abb. 2). Die Gememde 
versammelt sich in der Saalkirche um die durch Kan- 
zel, Altar und Taufstein mit verbindender Platzausspa- 
rung bezeichnete Mitte. Charakteristisch sind die um- 
laufenden Emporen. 


Die Stadtkirche in Bückeburg (Abb. 3). Wiederum 
gruppiert sich die Gemeinde, diesmal in einer Hallen- 
kirche, um die gekennzeichnete Mitte mit dem typi- 
schen Achsenwechsel und mit der umlaufenden Empore. 
Die Emgänge befinden sich beidseitig in der Achse der 
Längsseiten und im Westgiebel. 


Die Neue Kirche am Gendarmenmarkt in Berlin 
(Abb. 4). Die Kirche in Schmiedeberg in Sachsen 
(Abb. 5). Die Kirche in Rellingen bei Hamburg (Abb.6). 
Die Gruppe umfaft Vertreter des zentralen Formprin- 
zips, für welche die Disposition des «Kanzelaltars» cha- 
rakteristisch ist, wie auch die mehrgeschossige Anlage 
der umgehenden Emporen, die strahlige Verteilung der 
Eingänge und die enge Bindung der gesammelten Ge- 
meinde um das Geschehen aus der Mitte. 


Der Calvinismus 


a) Die Hugenottenkirche: Die Kirche in Quevilly bei 
Rouen (Abb.7). Die Kirche in Charenton bei Paris 
(Abb. 11). Die Kirche an der Fusterie in Genf (Abb. 12). 
Bezeichnend für die Gruppe ist die äuferste Gedrängt- 
heit des Raumaufwandes bei grôfitem Fassungsverm- 
gen, verbunden mit einer überzeugend klaren Raum- 
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Abb. 9. Kirche in Charenton-sur-Seine, AufBenansicht | Temple de 
Charenton-sur-Seine, extérieur | Church at Charenton-sur-Seine, exterior 


Abb. 10. Kirche in Charenton-sur-Seine, Querschnitt | Temple de 
Charenton-sur-Seine, coupe transversale | Church at Charenton-sur- 
Seine, cross-section 


Abb.11. Kirche in Charenton-sur-Seine, 1623-24, zerstôrt 1685, Architekt 
Salomon de Brosse, Erbauer des Palais du Luxembourg, 3000 Plätze | 
Temple de Charenton-sur-Seine, détruit en 1685, architecte: Salomon de 
Brosse | Church at Charenton-sur-Seine, near Paris, architect Salomon 
de Brosse 


Abb. 12. Temple de la Fusterie in Genf, 1707-10, Architekt Vennes | 
Temple de la Fusterie à Genève | Church at Geneva 
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Abb. 13. Zuiderkerk in Amsterdam, 1603-11, Architekt: 
Hendrik Cornelisz. de Keyzer 
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Abb. 14. Noorderkerk in Amsterdam, 1620-1623, Archi- 
tekt: Hendrik Cornelisz. de Keyzer, Sitzanordnung rekon- 
struiert 


1 O 
mm 


TE 
= Sd'E 
C==3E 
7 | re 
{l MITE 
die 


Abb. 15. Marekerk in Leyden, 1639, Architekt: Arents van 
s’Gravesande 


Abb. 16. Kirche in Kloten, Zürich, 1785-1786, Bau- 
meister: Johann Jakob Haltiner (Querraumprinzip) 


gestaltung. Die oft unverkennbare Primitivität des Aus- 
baus erklärt sich aus der bedrängten Entstehungszeit, 
kann aber die Bedeutung dieser Bauten nicht beein- 
trächtigen. Es finden sich auch in dieser Gruppe Bauten 
basilikaler wie zentraler Anlage. | 


b) Die holländische Kirche: Die Zuiderkerk (Abb. 13) 
und die Noorderkerk (Abb. 14), beide in Amsterdam. 
Die Marekerk in Leyden (Abb. 15). Die Gruppe ist 
durch eine basilikale und zwei zentrale Anlagen vertre- 
ten. Charakteristisch für Holland ist der grofBe Raum- 
aufwand beim Verzicht auf Emporen. Die bewegliche 
mittlere Bestuhlung weicht der Môblierung mit Ti- 
schen für den Abendmahlsgottesdienst. 


c) Reformierte Berner und Zürcher Kirche: Der Berner 
und der Zürcher Kirchenbau im Aargau bzw. in der 
Zürcher Landschaft bringt den spätesten Typus her- 
vor. Ahnlich wie bei der Hugenottenkirche fällt die 
straffe Raumorganisation der bescheidenen Dorfkir- 
chen auf. Den Hühepunkt der Entwicklung bezeichnen 
die Kirchen von Horgen und Kloten (Abb. 16). Es han- 
delt sich um einen Saalbau mit stark zentralisierenden 
Tendenzen, bei Ausbuchtungen und risalitartigen Vor- 
sprüngen der Aufenwände. Wir stofien hier wieder auf 
den Richtungswechsel der Achsen, wobei aber der Tisch, 
in der Gestalt eines Taufstemes, in die Raummitte ge- 
stellt ist. Tisch, Kanzel und Orgel sind in selbständiger 
Verteilung einander gegenübergestellt. Die Empore um- 
kreist den Raum auf den drei der Kanzel gegenüber- 
hegenden Seiten exzentrisch. Die Emgänge verteilen sich 
nach den vier Himmelsrichtungen. Der Gemeindekirche 
wird eine Formulierung von letzter Intensität verliehen. 


Der moderne Kirchenbau 


Die Kirche in Planegg bei München (Abb. 17). Die 
konzentrisch auf die Raummitte des Rundbaus über 
dem Achteck gerichtete Versammlung ist in vier Sek- 
toren unterteilt mit nach der Mitte absteigenden Rei- 
hen. Die Empore ist umlaufend angeordnet. Der Abend- 
mahlstisch steht leicht exzentrisch in der mittleren 
Freifläche gegen die Kanzel zu vorgeschoben, die sich 
ihrerseits in die,Reïhen des Gestühls eimfügt. Kanzel, 
Altar und Orgel liegen in der Raumachse; die Stirn- 
seite hinter der Kanzel ist als Bühnenôffnung gegen 
den anschlieBenden Gemeindesaal ausgebildet; die Ein- 
gänge verteilen sich auf die drei verbleibenden Rich- 
tungen des Achsenkreuzes. 


Kapelle des Southern College, Florida USA (Abb. 18). 
Die Rundform über dem Sechseck ist zur betont zen- 
trisch gerichteten Anlage ausgebildet. Die Kanzel liegt 
in der Raumachse; die Querachse ist durch seitliche 
Raumausladungen geltend gemacht. Die Emgänge ver- 
teilen sich auf die diagonalen Raumachsen. 


Die Schweizer Beispiele: 
Die Kirche in Altstetten, Zürich (Abb. 19). Die Starr- 
beit der Konfrontation der Gemeinde mit dem «Chor- 


podium» wird mittels leichten Abweichungen von der 
Tiefenachse in der Stellung von Kanzel, Abendmahls- 
tisch und Taufstein wie durch das einseitige Seitenschiff 
mit schräg zugewendetem Gestühl vermieden. Auch ist 
der Emgang nicht axial disponiert; er befindet sich seit- 
lichhinten. Die Orgel flankiert das Chorpodium emnseitig. 


Die Kirche in Seebach, Zürich (Abb. 20). In der Gegen- 
überstellung von Gemeinde und Podium wird das in 
Sektoren aufgeteilte Gestühl konzentrisch auf den Tisch 
gerichtet, wobei die Kanzelstellung leicht aus der Tie- 
fenachse abgerückt ist. Die Eimpgänge verteilen sich 
auf drei Seiten. Die Aufenwand ist mit einer dem 
Podium gegenüberliegenden Empore gefaft. Die Orgel 
flankiert einseitig das Podium. Die Embeziehung des 
diagonal anschlieBenden Gemeindesaals in den Kir- 
chenraum vermittelt eine Verbindungsôffnung unter 


der Empore. 


Die Steigkirche in Schaffhausen (Abb. 21). Der Abend- 
mabhlstisch steht an der Rückwand der mit Wandmale- 
rei ausgestatteten chorartigen Ausbuchtung der Giebel- 
seite. Kanzel und Taufstein flankieren den Tisch von 
beiden Seiten. Der Eingang befindet sich seitlich hin- 
ten. Der unter der Empore gelegene Gemeindesaal kann 
an der Rückwand axial in den Kirchenraum embezogen 


werden. 


Die Kirche der Neuapostolischen Gemeinde in Genf 
(Abb. 22). Die Raumform ist zentrisch über dem Oua- 
drat entwickelt, was durch die Lichtführung mit Ober- 
licht und gedämpftem Seitenlicht noch hervorgehoben 
wird. Die Versammlung richtet sich diagonal auf den 
Standort des Predigers, der durch die eine Quadratecke 
bezeichnet wird. In der diagonal gerichteten Raum- 
achse liegt die Kanzel, die in der kleimen Ausbuch- 
tung dahinter angebrachte Wurlitz-Orgel, wie auch der 
gegenüberliegende Eingang und die Empore. 


Projekt Wetthewerb Witikon, Zürich (Abb. 23). Die 
konzentrisch um den Abendmahlstisch geordneten Rei- 
hen der Versammlung sind nach der Mitte zu abstei- 
gend. Em Sektor im Ausmaf der Viertelkreisfläche 
bleibt auspespart für die Aufstellung von Kanzel und 
Orgel, die ihrerseits konzentrisch ausgerichtet sind. 


Projekt Wetthewerb Wasgenring Basel (Abb. 24). Die 
Versammlung ist auf den Abendmahlstisch gerichtet, 
der in bezug auf den über dem Sechseck entwickelten 
Raum die exzentrische Mitte bildet. Die dadurch be- 
stimmte Gerichtetheit wird durch die Disposition der 
Emporen betont. Tisch, Kanzel und Orgel werden in 
der Raumachse verteilt und einander selbständig gegen- 
übergestellt. Symmetrisch dazu lassen sich Gemeinde- 
saal und Unterrichtslokale, die Kanzel flankierend, im 
den Kirchenraum einbeziehen. 


Wir stehen heute an einer Wende. Hinter uns begt der 
Kirchenbau der longitudinal gerichteten Versamm- 
lung: Der Raum wird aus der Perspektive des indivi- 


Moderne Beispiele / Exemples modernes / Modern examples 


1:500 


Abb. 17. Kirche in Planegg bei München, 1928, Archi- 
tekt: Theodor Fischer | Eglise de Planegg, près Munich | 
Church at Planegg near Munich 


Abb. 18. Kapelle des Southern College, Lakeland, Florida 
USA, 1940, Architekt: Fr. Li. Wright | Chapelle du 
Southern College, Lakeland, Floride, Etats-Unis | The 
Ann Pfeiffer Chapel of the Southern College, Lakeland, 
Florida 


Abb. 19. Kirche in Altstetten, Zürich, 1939-1941, Archi- 
tekt: W. M. Moser BSA | Eglise d’Altstetten, Zürich | 
Church at Altstetten, Zurich 


Abb. 20. Markuskirche in 


ae Seebach, Zürich, 1948, Ar- 

CS NS chitekt: A.H. Steiner BSA, 

is FN Stadtbaumeister | Eglise de 

À ot \e Seebach-Zurich | Church at 
ee N Seebach, Zurich 


A0b. 21. Kirche auf der Steig in Schaffhausen, 1948-1949, 
Architekten: W. Henne BSA und H. Oechslin | Eglise 
à Schaffhouse | Church in Schaffhausen 


Abb. 22. Neuapostolische Kirche in Genf, 1950, Archi- 
tekten BSA Haefeli, Moser, Steiger, Zürich | Eglise néo- 
apostolique de Genève | New-apostolic church in Geneva 
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A6bb. 23. Kirche in Witikon, Zürich, Wettbewerbsprojekt 
1950; Architekt Prof. Dr. h. c. H. Hofmann BSA | Pro- 
jet de concours pour une église à Witikon, Zurich | Com- 
petition project for a church at Witikon, Zurich 


Abb. 24. Kirche am Wasgenring in Basel, Projekt 1951, 
Architekt BSA O.H.Senn | Projet pour une église à 
Bâle | Project for a church in Basle 


duellén Standpunktes gesehen; die Blickrichtungen ver- 
laufen parallel, ihr Treffpunkt liegt im Unendlichen. 
Bei dieser Ausgangslage stellt sich die Aufgabe des Auf- 
baus des Gemeimderaums, Ist er môglich auf dem Weg 
der zeitgemäBen Anpassung oder auf dem der Hinwen- 
dung zur zeugenden Kraft des Anfangs? Verschiedene 
Versuche sind gemacht worden. Die Frage stellt sich 
nicht zuletzt als eine solche materieller Art, ruft aber 
letztendlich nach der geistigen Entscheidung. Die bis- 
herigen Anstrengungen bedeuten Tastversuche in ver- 
schiedener Richtung. Erstrebt wird die Auflockerung 
erstarrter Formen, aber auch die Erneuerung aus den 
Ouellen. Als eine Frucht dieser Bestrebungen tritt das 
«Gemeindehaus» in Erschemung. Der damit gebotene 
«Mehrzwecksaal» ist gleicherweise geeignet für Predigt, 
Vortrag, Gemeindeveranstaltungen verschiedener Art 
wie auch für das Laienspiel. Bisher sind die folgenden 
Typen entwickelt worden: Der Saalbau mit Bühne wird 
als Gemeindehaus mit oder ohne Turm gebaut. Der 
doppelgeschossige kirchliche Bau enthält im Sockel- 
geschoB den Gemeindesaal, im ObergeschoB den Kir- 
chenraum : Gemeindeleben und «Gemeindeleben» spie- 
len sich auf verschiedener Ebene ab. SchlieBlich wird 
der Gemeindesaal auch s0 disponiert, daf der Kirchen- 
raum sich durch dessen Einbeziehung erweitern läBr. 
Diese letzte Lôsung erscheint uns in besonderem Mabe 
entwicklungsfähig und entwicklungswürdig. Nicht ver- 
schwiegen werden darf eine neueste Abwandlung der 
Bestrebungen, wenn heute in Basel die «traditionelle 
Form» des Kirchenbaus grundsätzlich in Frage ge- 
stellt wird, in der Meinung, es sei das Gemeimdehaus 
als gültige Form des Kirchenbaus überhaupt zu be- 
trachten, Gedacht wird an ein Gemeindehaus ohne Büh- 
neneinbau, das jedoch auf Wunsch der Gemeinde mit 
einem Turm versehen werden kann. Es besteht dann 
kein Grund mehr, das Bauwerk nicht als Kirche zu be- 
zeichnen. Darin liege ein uns auferlegtes Bescheiden, 
wird argumentiert. Die zur Verfügung stehenden Mit- 
tel sind knapp, um so grôBer ist die Verantwortung des 
Einsatzes. Darf einer Fiktion nachgelebt werden, oder 
heift es nicht, die Zeichen der Zeit zu erkennen? Die 
formlichen Morgengottesdienste finden keinen Anklang 
mehr und sind entsprechend spärlich besucht, der 
Abendmahlsgottesdienst liegt der Jugend schon gar 
nicht mehr. Dagegen trifft sich die Gemeinde in wach- 
sender Zahl an den Teeabenden, wo sich ein zwangloses 
Gemeindeleben entfalten kann. Steht nicht gerade ein 
solches Aufblühen im Eimklang mit dem urchristlichen 
Gemeindeleben, wie es sich auf das abendliche Liebes- 
mahl zentrierte? Es geht darum, den Gemeindesaal um 
den Kirchenraum zu erweitern, und nicht umgekehrt. 
Jedenfalls stellt sich bei diesen jüngsten Auseinander- 
setzungen das Problem des Gemeindehauses in unge- 
wohnter Radikalität. Mit solchen Argumenten werden 
sich die Gemeinden und Hirten auseimanderzusetzen 
haben. Bei ihnen liegt die Entscheidung. Diese wird 
Zeugnis davon sein, wie weit das Gemeindeleben sich 
bei der «Objektivität der religiôsen Anschauung», 
beim «religiôsen Gefühl» begnügt, oder aber die «Ganz- 
heit des menschlichen Lebens» erfüllt. 
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‘spektivische Gesamtansicht von Süden | Vue perspective prise du sud | Perspective view from south 


Neuapostolische Hirche in Genf 


1949/50, Haefeli, Moser, Steiger, Architekten BSA/SITA, Zürich 
Ortliche Bauleitung: F. Quétant, Architekt BSA, Genf 


Allgemeines 


Die neuapostolische Kirche hat in allen Ländern Europas 
Anhänger. Sie ist eine christliche Gemeinde, bei der die Mit- 
glieder in ôrtlichen Gemeinschaften zusammengefaBt sind, 
wie dies bei den andern Kirchen der Fall ist. — Wie bei den 
letzteren werden Untergruppen mit eigenem kirchlichem 
Lokal gebildet, wenn die Zahl der Angehôürigen sich ver- 
mehrt. Die erforderlichen materiellen Mittel zur Bildung der 
Gemeinschaft und deren Organisation, wozu mit in erster 
Linie die Schaffung von Räumen für die gemeinsame Feier 
des Gottesdienstes gehôrt, werden aus den Opfergaben der 
Gemeindeglieder selbst bestritten. 


Das Gemeinschaftsleben und die Verpflichtung gegenüber 
dem Nächsten wird in dieser jungen Kirche im Sinne der 
Zusammenfassung zu einer grofen Familie besonders stark 
gepilegt. Dies erinnert an die Auffassung Zwinglis, der als 
ideales Gremium des Gottesdienstes die Familie und als 
idealen Ort für ihn die Wohnstube bezeichnete. DaB der 
Versammlungsort auch das gemeinschaftliche Erleben der 
gottesdienstlichen Handlung zum Ausdruck bringe, war im 
vorliegenden Falle das besondere Anliegen der Architekten. 


Der Gottesdienst vollzieht sich ähnlich wie bei den Prote- 
stanten; oft wird die Predigt des Sprechers ergänzt durch 
kurze spontane Ansprachen einzelner Mitglieder. Der Chor 
singt in jedem Gottesdienst. Er soll nicht als «Spezial- 
gruppe» gekennzeichnet sein; es ist ihm ein Teil der Kir- 
chenbänke in der Nähe des Orgelspieltisches reserviert, so 
daB er von allen Besuchern gut gesehen wird. Vor dem Altar, 
der seiner Bedeutung nach Abendmahlstisch, Taufstein und 
Rednerpult ist, soll Platz für das Orchester sein, das des 
ôfteren im Gottesdienst mitwirkt. 


41 


Raumprogramm 


Es umfaBt die Kirche (ohne Turm) für zirka 750 bis 800 
Sitze, den Gemeindesaal für Unterricht, Vorträge usw. mit 
120 Sitzplätzen, Garderobe für beide, ferner ein Büro und 
ein Sitzungszimmer mit den zugehôrigen Nebenräumen. 


Städtebauliche Einordnung (siehe Flugskizze) 


Der ebene Bauplatz liegt an einer rechtwinkligen StraBen- 
kreuzung. Die heute noch mit kleinern Wohnhäusern be- 
bauten Nachbargrundstücke sollen später vielgeschossigen 
Mietshäusern Platz machen. Diese hohen, langen Blôcke 
mit einem voluminôsen kirchlichen Bauwerk konkurrenzie- 


Situation mit projektierter Wohnbebauung | L'église dans le quartier 


futur résidentiel | The church in the planned neighbourhood 


1 Windfang 

2 Garderobe 

3 Kirche 

4 Platz für Sänger und Orchester 
5 Spieltisch Elektro-Orgel 
6 Altar 

7 Kleiner Saal 

8 Putzraum 

9 Büro 

10 Sitzungszimmer 

11 Rampe 

12 Velorampe 

13 Galerie 

14 Luftraum Kirche 


GaleriegeschoB 1:300 | Etage de la galerie | Balcony floor plan 


ren zu wollen, wäre von Anfang an ein vergebliches und 
kostspieliges Unterfangen gewesen. Das Gegenteil ist ange- 
strebt: der an sich kleine Kirchenkôrper wurde in eine kom- 
pakte, streng geometrische Grundform — ein Kubus auf qua- 
dratischer Grundfiäche mit achteckigem Dachaufsatz — 
konzentriert, der durch niedere eingeschossige Bauten flan- 


Zrdgeschof 1:300 | Rez-de-chausée | Groundfloor plan 


15 Orgellautsprecher 
16 Luftraum kl. Saal 


kiert ist. Entgegen der Tendenz, das Kirchenhaus dem Sied- 
lungsbau formal anzugleichen, weist die Struktur der Au- 
Benwände auf den besonderen Charakter der sakralen Baute 
hin. Diese ist diagonal zur Baulinie und zu den zukünftigen 
Mietshausfassaden gestellt. Die StraBenwand ist unterbro- 
chen, und der schmale Grünstreifen erhält Tiefe. 
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Photo: M. Kettel, Genf 


je Kirche von der Rue Liotard gesehen | Façade sud-oues. outh-west elevation 
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Kircheneingang | L'entrée de l’église | The church entrance 


Photo: M. Wolgensinger SWB, Zürich 


Der Altar | L’autel | The altar 


Photo: M. Kettel, Ge 


Querschnitt 1:300 durch Eingang und Altar | Coupe longitudinale | Cross-section through entrance and altar 


Blick auf die Galerie | La galerie | The balcony 


Der Kirchenraum 


Kircheneingang und Emporenausbau liegen am Beginn, der 
Nischenausbau mit Altar am Ende der Diagonalachse des 
Kirchenkôrpers. Die Diagonalstellung des Raumes ergibt 
eine natürliche Sammlung der Gottesdienstbesucher nach der 
Kanzel hin. Die Sitzreihen sind gegeneinander abgewinkelt, 
wodurch die Gemeinschaftlichkeit der Andacht spürbarer 
wird, ein positives Moment, das alle zentral oder breit ange- 
legten Räume im Gegensatz zu den Längskirchen aufweisen. 


Plätze: Parterre 590, Galerie 180, zusammen 770. Gemeinde- 
saal 150. Baukosten Fr. 101.-— per m° (inkl. Orgel, Mobiliar 
und Honorare, exkl. Tmgebung). Kosten per Sitzplatz 
Fr. 684.— (Kirche und Gemeindesaal). 
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towards the altar : M. Wolgensinger SWB, Züri 


Kirchenraum mit Blick auf die Galerie | L'intérieur et vue 
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Fassadenausschnitt | Partie de façade | Part of elevation 


Ansicht und Schnitt 1:15 der vorfabrizierten Betonelemente mit ein- 
geküttetem rundem Glaskôrper | Eléments de béton préfabriqués et vitrés | 
Prefabricated and glazed concrete elements 


Aufenwandschnitt 1:80 | 
Coupe du mur extérieur | 
Outer wall section 
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Eisenbeton 
Wasserdichter Verputz 
Kork 

Warmluftkanal 
Isolierung 

Holzmosaik auf Tan- 
nenriemen 

Vorfabr. Betonelement 
für Warmluftaustritt 
Perfectaplatten 
Sichtbeton 

Vorfabr. Betonelement 
Glaskôrper 
Pendelstütze 
Betonkranz 
Durisoldecke 
Isoliermatte 
Entlüftungs-Hohlraum 
Schalung 

Kupferblech auf Dach- 


Peppe 


Photos: M. Wolgensinger 
SWB, Zürich 


Konstruktion und Raumbild 


Konstruktionsmaterial: Beton. Die spinnetzartig konstru- 
ierte und zeltformig ansteigende Decke mit zentralem Later- 
nenoberlicht wird von acht Säulen getragen, die innerhalb 
der quadratischen Hülle des Raumes ein Achteck bilden. Sie 
sind mit Decke und Boden durch gelenkige Lager verbunden. 


Der Übergang vom Viereck zum Achteck, das heiBt von der 
AufBenwand zu den Säulen, wird durch eine horizontale 
Deckenplatte (Aufnahme der Schubkräfte) vermittelt. Chor 
und Emporenausbauten bilden die Windverstrebung. Die 
AuBenwände sind selbsttragendes Fachwerk. Die Füllsteine 
bestehen aus vorfabrizierten, trichterfôrmig ausgehôhlten 
Betonwürfeln mit kugelartiger Verglasung von grünlicher 
Farbe. Es entsteht ein diffus verteiltes ruhiges Licht im 
Raum. Die plastische Behandlung des sonst in der Fläche 
tot wirkenden Betons ergibt eine ausgezeichnete Akustik. 
Die Atmosphäre eines kirchlichen Raumes ist auf diese 
Weise mit bescheidensten Mitteln erreicht worden. 


Die Beleuchtungskôrper sind mittelst eines stereometrisch 
angeordneten Kabelnetzes im Raum gleichmäfBig verteilt. 
Da eine Pfeifenorgel aus Kostengründen nicht in Frage kam, 
mufite eine Elektro-Orgel mit Lautsprecher installiert 
werden. Die dafür typische Konzentration der Schallquelle 
auf kleinstem Raum wirft noch in voller Entwicklung be- 
griffene Probleme auf. 


Ingenieurarbeiten: J. P. Soutter SIA, Zürich. W.M.M. 


ANSiCHT VON MESTEN 


Gesamtansicht von Westen, links Gemeindesaal, rechts Pfarrhaus | Vue perspective d'ensemble prise de l’ouest; à gauche la salle de réunion, à droite 


la résidence pastorale | Perspective view from west, at left assembly hall, at right minister's quarters 


Protestantische Kirche in Zürich-Witikon 


(Projektwettbewerb Juli 1950) 


Werner M. Moser, Arch: BSA/SIA, Zürich 


Dieses Projekt stellt eine Weiterentwicklung des in Genf 
verwirklichten Baugedankens dar, unter spezieller Berück- 
sichtigung der charakteristischen Merkmale der evangeli- 
schen Landeskirche, der bedeutend grôBeren Raumanfor- 
derungen und der Eingliederung eines Turmes. 


Städtebauliches: Abwendung des Kirchplatzes von der Ver- 
kehrsstraBe, aber einladende Vorfahrt. 


Bauten: Organisches Zusammenbinden der verschiedenen 
Bauten (Gemeindesaal, Unterrichtsräume, Sigristenwoh- 
nung, Pfarrwohnung) mit der Kirche als Dominante an 
Stelle von einer willkürlichen Addition. 


Kirchturm: Kirche und Turm sind zusammengefafit. Frei- 
stehende Türme wirken meist zufällig. 


Kirchenraum: Einerseits erzeugt die konzentrische Grup- 
pierung der Gemeinde eine für das Gemeinschaftserlebnis 
günstige Atmosphäre, andererseits wird die betonte Längs- 
richtung den Ansprüchen der Predigtkirche gerecht, 

W. M. M. 


Längsschnitt durch Kirche und T'urm 1:600 | Coupe longitudinale de 
l'église | Cross-section through church and tower 
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Klischee Schweiz. Bauzeitung 
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Modellansicht von Südwesten | Maquette vue du sud-ouest | The model 


from south-west 


ErdgeschoB der Kirche 1:600 | Rez-de-chaussée de l’église | Groundfloor 
plan of the church 
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Gesamtansicht von Süden, rechts dus 1933 erbaute Schulhaus | Vue d'ensemble prise du sud, à dr. l’école réalisée en 1933 | General view from south, at 


Photo: H. Wolf-Benders Erben, Zürich 


Die Markuskirche in Zürich-Seebach 


1948/49, Architekt BSA A. 11. Steiner, Stadtbaumeister 


Die theologischen Gesichtspunkte 


Von Ernst Hurter 


Dem Bau der Markuskirche in Zürich-Seebach ging 
eine umfassende theologische Besinnung voraus. Schon 
bei der Beurteilung der Wetthewerbsprojekte durch das 
Preisgericht wurde sehr grundsätzlich vorgegangen. 
Das Preisgericht hatte sich zum voraus auf gewisse Prin- 
zipien geeinigt und dementsprechend die Prämierun- 
gen vorgenommen. So wurde denn auch die spätere Ge- 
staltung der Kirche nach wohlüberlegten Grundsätzen 
bis in alle Einzelheiten durchgeführt — im Bestreben, 
eine echt reformierte Kirche zu schaffen. 


Folgende Überlegungen waren beim Bau der Markus- 


kirche mafgebend : 


Eine reformierte Kirche darf nur mit Vorbehalt als 
«Gotteshaus» aufgefaft werden. Diese Bezeichnung ist 
zum mindesten mifverständlich, denn es heiBt aus- 


Situationsplan 1:3000 | Plan de situation | Site plan 
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drücklich: «Got, der Herr des Himmels und der Erden, 
wohnt nicht in Tempeln, die mit Händen gemacht sind.» 
Die reformierte Kirche hat nur insofern sakrale Bedeu- 
tung, als sie der Versammlungsraum der gläubigen Ge- 
meinde ist, die sich hier zusammenfindet, um Gottes 
Wort anzuhôren und ihrerseits Gott zu loben und zu 
danken. Es lohnt sich wohl, für diesen Zweck ein be- 
sonderes Haus zu bauen und ihm einen besonderen Cha- 
rakter zu geben. Da der echte reformierte Gottesdienst 
von emdeutiger Klarheit ist, hat auch der Gottesdienst- 
raum Jichtvoll und klar zu sein. Das schlieBt eine 
schlichte Erhabenheit nicht aus. Im Gegenteil: Man darf 
es dem Raum anspüren, daB hier die Anbetung Gottes 
ihren Platz hat. Aber es ist ein Unterschied, ob wir 
ein «Gottes-Haus» bauen oder ein Haus für die Ge- 


meinde Gottes! + 


Für die reformierte Kirche und ihren Gottesdienst sind 
zwei Elemente konstitutiv: Wort und Sakrament. Beide 
richten sich nicht an vereinzelte, emander nichts an- 
gehende Zuhôrer und Zuschauer, sondern setzen eine 
Gemeinschaft unter den gläubigen Gottesdiensthesu- 
chern voraus, bzw. sie schaffen — wenn sie kraftvoll ge- 
nug sind — diese Gemeinschaft, Es ist darum in einer 
reformierten Kirche alles nach dem Wort und Sakra- 
ment auszurichten, und:zwar 50, da dabeiï die Gottes- 
diensthesucher ihre Eimheit und Zusammengehôrigkeit 
erleben kônnen. Auf den Gemeinschaftscharakter des 
reformierten Gottesdienstes gilt es durch eine geeignete 
Anordnung der Sitzreihen Rücksicht zu nehmen. An 
Stelle des langgezogenen Kirchenschiffes wurde in See- 
bach eine Form gewählt, die es erlaubt, die Sitzreihen 


48 


Gesamtansicht von Osten, vom Schul- 
hausplatz | Vue d'ensemble prise de 
l’est | General view from east 


Photos: R. Schmutz, Zürich 


Turmhahn, Kupfer vergoldet, 
Entwurf E. Häfelfinger, Zü- 
rich | Le coq du clocher en 


cuivre doré | The tower cock, 
gilded copper 


zu konzentrieren und zu zentralisieren. Die Gemeinde 
wird um die Kanzel und den Abendmahlstisch herum 
gruppiert. Alles Trennende ist im Raum vermieden. 
Für irgendwelchen Separatismus ist kein Platz. Daher 
keinerlei Nischen und auch keine hohen, vom übrigen 
Kirchenraum losgelôsten Emporen mit Separatemgän- 
gen. Aber auch keim besonderes Gestühl für «ausge- 
selbstverständlich 
keine hohen Säulen, die den Raum unnôtig unterteilen 


zeichnete» Gemeindeglieder und 


und ihm die Einheit und Geschlossenheit nehmen. 


Die Frage, ob die reformierte Kirche ein Chor ent- 
halten soll oder nicht, erfuhr eine besondere Abklä- 
rung. Es wird gesgenwärtig wieder da und dort die For- 
derung nach einem Chor erhoben und die Prämiierung 
von neuen Projekten geradezu davon abhängig gemacht, 
ob sie ein Chor enthalten oder nicht. Durch das Chor 
soll vor allem der Abendmabhlstisch (es wird in diesem 
Zusammenhang gern vom «Altar» gesprochen!) einen 
ausgezeichneten Platz erhalten. Es soll für die Gemeinde 
ein «Gegenüber» geschaffen werden und ihr dadurch die 
objektive Bedeutung der Sakramente zum Bewuftsein 
gebracht werden. Wir halten das für einen teilweisen 
Rückfall in den Katholizismus. In der katholischen Kir- 
che ist das Chor notwendig, weil in ihm das MeBopfer 
dargebracht wird. Zu diesem Chor hat nur der ge- 
weihte Priester Zutritt. Das Chor ist darum vielfach 
durch ein Gitter vom übrigen Kirchenraum abgetrennt. 
Die Gemeinde wird in der nôtigen Distanz gehalten; sie 


spielt beim ganzen Vorgang im grofBen ganzen nur eine 


Zuschauerrolle. In der Reformation ist das MeBopfer 
abgeschafft worden. Das Chorgitter ist gefallen. Das 
Chor hat seine Bedeutung verloren. Jetzt tritt der Pfar- 
rer mit den Kirchenpflegern vor die Gemeinde, um ihr 
im Auftrag Gottes das Abendmahl zu reichen. Dies ge- 
schieht vom Abendmahlstisch aus. Gott kommt in Wort 
und Sakrament der Gemeinde entgegen. Die Aufstel- 
lung von Kanzel und Abendmahlstisch in einem beson- 
deren Raum entspricht nicht ihrer Bedeutung. Sie ge- 
hôren direkt vor oder sogar in die Gemeinde hinein. 
Darum ist der Platz, auf dem Abendmabhlstisch und 
Kanzel ihre Aufstellung gefunden haben, bei uns so ge- 
legt worden, daf die Sitzreihen der Gemeinde ihn seit- 
lich flankieren. Es entstand dadurch das Gegenteil eines 
Chors, nämlich eim erhôühter Platz für Kanzel und 
Abendmabhlstisch, der vom übrigen Kirchenraum nicht 
abgetrennt ist, sondern in diesen hineinragt. Das «Chor» 
ist gleichsam nach vorn verlegt. Statt Absonderung — 
UmschlieBung desselben durch die Gemeinde! So be- 
kommt die Gemeinde wahrhaftigen Anteil an Wort 
und Sakrament. Dem Sakramentstisch ist dabei eine 
absolut zentrale Stellung eingeräumt worden. Die Kan- 
zel, die ihm gegenüber eine weitere leichte Erhô6hung 
erfahren hat, ist seithich etwas verschoben worden. Da- 
mit wird die Wortverkündigung nicht zur Nebensache 
degradiert, wohl aber wird zum Ausdruck gebracht, 
daB alle echte Verkündigung immer wieder von dem 
Geschehen in Taufe und Abendmahl auszugehen und 


Pfarrhaus 


GaleriegeschoB 1:600 | 
Etage de la galerie | 
Balcony floor plan 
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Ansicht der Kirche von Süden | Vue d'ensemble prise du sud | General view from south 


dorthin zurückzukehren hat. Das freie Wort wird da- 
durch gleichsam zentriert und in seinem tiefsten Sinn 
festoehalten. 


Im übrigen ist die Kanzel absolut freistehend, kein An- 
hängsel der Orgel, oder sonstwie mit einem andern 
Bauelement verbunden. (Das Wort Gottes verträgt 
keinerlei «Anlehnung»!) Der Pfarrer schreitet durch 
die Gemeinde hindurch zur Kanzel und kommt nicht 
als «deus ex machina» durch ein separates Türchen in 
die Kirche hinein. 


Der Gemeindesaalfiügel, r. Abwartwohrnung | La salle de réunion et 


l'appartement du concierge | Assembly hall and caretaker’s quarter 


Um die Zweiheit der Verkündigung durch Wort und 
Sakrament hervorzuheben, ist auf die Dreiheit von Kan- 
zel, Abendmabhlstisch und Taufstein verzichtet worden. 
Die beiden Sakramente — Taufe und Abendmahl — las- 
sen sich ohne Schaden von ein und demselben Ort aus 
darbieten. Es ist emem Tisch aus Stein der Vorzug ge- 
geben worden. Es wirkt weniger gekünstelt, wenn auf 
einen solchen Tisch eine Schale gestellt wird, aus der die 
Taufe gespendet wird und die man bei der Feier des 
Abendmahls durch die Abendmahlsgeräte ersetzt, als 
wenn bei der Feier des Abendmahls der Taufstein in 


Rückansicht von Nordosten, rechts aufBen das Pfarrhaus | Vue prise du 


nord-est | From north-east, at r.the minister’'s residence 
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Gemeindesaal mit Bühne | Salle de réunion et scène | Assembly hall 


with stage 


einen Tisch verwandelt werden muf. (Zudem hat bei 
uns der Taufakt eine derart rudimentäre Form ange- 
nommen — vom Tauchbad bis zu den drei Fropfen ist 
em weiter Weg! — daf eine Taufschale auf dem Abend- 
mahlstisch ihren Zweck vollauf erfüllt.) 


Die Orgel gehôrt nicht ins direkte Blickfeld der Ge- 
meinde. Als Begleitinstrument darf sie nicht mit eimem 
groBartigen Pfeifenprospekt den ganzen Kirchenraum 
beherrschen. Ihre seitliche Anordnung entspricht der 


Bedeutung, die ihr im Gottesdienst zukommt. Das 


0? 
Schwergewicht des Orgelprospektes ist bei uns von der 
Kanzel weg auf die gegenüberliesende Seite verlegt 


worden. 


Der Kirchenchor hätte seinen Platz im äuBersten Bank- 
sektor rechts — von der Kanzel aus gesehen — einnehmen 


gleichsam als Pendant zur Orgel. Es ist ein un- 


sollen, 


bedingtes Erfordernis, da der Chor mit der Gemeinde 
in einer direkten Fühlungnahme steht, Die Sänger soll- 
ten sich aber nicht von 1hren Plätzen wegbegeben müs- 
sen, um sich als Chor zu formieren. Diese ideale Lôsung 
ist bei uns nicht erreicht worden. Musikalische Not- 
wendigkeiten haben dazu geführt, den Chor nunmebr 
auf dem Podium um den Abendmahlstisch herum auf- 
zustellen, was seiner liturgischen Bedeutung allerdings 


widerspricht. 


Bei der Ausschmückung der Kirche ist auf Bilder ver- 
zchtet worden. — Um der Gemeinde zum Bewuftsein 

bringen, daS alle echte Verkündigung im Zeichen 
des Kreuzes zu geschehen hat, erhebt sich hinter Kan- 
zel und Abendmahlstisch ein zehn Meter hohes Kreuz 
aus Stein. Es ist mit der Wand, die im gleichen Ma- 
terial gehalten ist, direkt verbunden. Es ist keine Imi- 
tation des Golgathakreuzes. Der rein symbolische Cha- 
rakter ist gewahrt. Das Kreuz ist aber auch kein klein- 
licher Zierat, sondern es beherrscht den gesamten 
taum und stempelt ihn zu einer Kirche, in der «man 
beschlossen hat, nichts zu wissen, als Jesus Christus, 
den Gekreuzigten». 


AuBer dem Kreuz kommt in unserer Kirche das ge- 
schriebene — in Stein gemeiBelte — Wort in eimpräg- 
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Gemeindesaal mit Klapptüren gegen Kirche | Salle de réunion; portes 


bascule donnant dans l’église | Assembly hall with tilting doors 


samer Weise zur Geltung. Über dem einen Hauptportal 
steht das erste Wort der Bibel: 7m Anfang schuf Gott 
Himmel und Erde. — Über dem andern das letzte Wort: 
Ja, ich komme bald. Amen. Komm, Herr Jesu. — Dazwi- 
schen stehen — als Überleitung zum Kreuz — auf vier 
Tafeln die zehn Gebote. Vor der Kanzel befindet sich 
em Antipendium mit der symbolischen Darstellung des 
Pfingstereignisses: Die Hand — als Symbol für Gott, 
den Spender des Geistes; die Taube — den Heiligen 
Geist darstellend; die zwô6lf Flammen — als Hinweis auf 
die zwôlf Apostel, welche als erste den Heïligen Geist 
empfangen haben — und schlieSlich sechs Ketten, die 
Gememde versinnbildlichend, wie sie sich auf Grund 
des Heiligen Geistes gebildet hat. — Alles in allem 
kommt durch Wort und Symbol rings in der Kirche die 
ganze Heilsgeschichte — von der Schôpfung bis zur Wie- 
derkunft — zur Darstellung. Im Zenit der Holzdecke 
weist ein Stern mit den dazugehôrenden Sternbahnen 
auf den Himmel der Schôpfung. 


Wir dürfen für unsern Kirchenbau wohl in Anspruch 
nehmen, daf er keinerlei Zufälligkeiten und unüber- 
legte Willkürlichkeiten aufweist. Nachdem man sich 
über die theologische Grundkonzeption klar geworden 
war, fanden die Ideen durch unseren «Baumeister» den 
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entsprechenden architektonischen Ausdruck. Wir sind 


der Überzeugung, daB damit ein echter Typus einer re- 
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formierten Kirche geschaffen worden ist. 


(Aus Schweiz. Bauzeitung Nr. 2, 1950.) 


Situation, Bauanlage, Konstruktion 


Nach den Darlegungen der theologischen Gesichtspunkte 
beim Bau der Markuskirche, insbesondere des Kirchenrau- 
mes, durch den amtierenden Pfarrer sollen noch die Gesamt- 
situation, der Gemeindesaal- und der Pfarrhausflügel so- 
wie die konstruktive Durchbildung erläutert werden. 


Das Studium der mit der Situation zusammenhängenden 
Fragen forderte im vorliegenden Falle besonders sorgfältige 
Untersuchungen. Das der Kirchenanlage zur Verfügung ge- 
stellte verhältnismäBig kleine Areal liegt am westlichen 
Rande der Buhnhügelkuppe, welche von der langgestreck- 


Pick gegen Abendmahlstisch, Kanzel, die Orgel | 
’autel, le pupitre et l'orgue | View toward 
ltar, pulpit and organ 


. Wolf-Bend rben, Zürich 


LAusschnitt Holzdecke | Détail du plafond de 
bois | Part of wooden ceiling 
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Kirche bei Nacht, Blick gegen Empore | L'église 
la nuit | The church at night towards balcony 


Photo: H. Wolf-Benders Erben, Zürich 


ten Baumasse des im Jahre 1933 von Architekt BSA Dr. 
Roland Robhn erstellten viergeschossigen Schulhauses be- 
herrscht wird. Die nicht leichte Aufgabe des Architekten 
bestand nun darin, den Kirchenbau so in die vorhandenen 
baulichen und landschaftlichen Verhältnisse eirzuordnen, 
da8 ihm das der sakralen Bestimmung gemäGe Eigenleben 
erhalten bleibt. Das volumenmäfBige Übergewicht des Schul- 
hauses mufBte dabei als unveränderlich von Anfang an hin- 
genommen werden. 


Der im Jahre 1938 durchgeführte erste Wettbewerb hatte 
bereits deutlich gezeigt, daB eine Kirche von üblicher Recht- 
eckform, und zwar sowohl mit parallel als auch mit senk- 
recht zur Schulhausfront gestelltem Baukôrper,automatisch 
als Verlängerung der ohnehin 320 Meter langen alten und 
neuen Schulbauanlage empfunden und zum bloBen An- 
hängsel gestempelt würde. Die notwendige architektonische 
Differenzierung des Sakral- und des Profanbaus mufte daher 
auf anderem Wege angestrebt werden. 


Die getroffene Lôsung, bei der die Form des Kärchenraumes 
eine ganz entscheidende Rolle spielt, ergab sich einerseits 
aus den aus dem theologischen Kern der Aufgabe entwik- 
kelten und andererseits aus den aus den Gegebenheïten 
der Situation abgeleiteten Überlegungen. Die gewählte okto- 
gonale Raumform hebt sich nicht nur von allein von der 
übrigen baulichen Umgebung -entschieden ab, sondern 
bringt auch den kirchlichen Gedanken zu überzeugendem 
snnhaftem Ausdruck. Der achteckige Baukôrper ist Mittel- 
punkt der Gesamtanlage, ohne daB es notwendig war, Zu- 
flucht zu besonderen gestalterischen Mitteln zu greifen, die 
ja den Charakter des unprätentiôsen protestantischen Pre- 
digthauses nur beeinträchtigt hätten. Dieser wird noch 
durch die niederen Flügelanbauten, welche den unmittel- 
baren Übergang zum Schulhaus und zur benachbarten 
Wohnbebauung bilden, unterstrichen. Dabei bilden die schô- 
nen alten Bäume eine willkommene Zäsur zwischen der sa- 
kralen und der profanen Bauanlage, wodurch die Kontrast- 
wirkung beider nur noch an Reiz gewinnt. Das wichtigste 
Element für die Gesamtsituation bleibt in dieser Beziehung 
jedoch der Turm. Sein Standort wurde auf Grund zahlreiï- 
cher Modellversuche festgelegt. Die ausdrucksstarke Verti- 
kale bildet nicht nur einen notwendigen und wohltuenden 
Kontrast zum breit gelagerten Schulhauskôrper, sondern 
markiert auch von weither die Lage des Gotteshauses. Der 
Turm steht ganz richtig und symbolhañft zwischen der Kir- 
che und dem Hause der Jugendbildung. 


Die Bauanlage in der sich heute dem Besucher des Buhn- 
hügels darbietenden Gesamtlôsung bildet eme überzeu- 
gende und charaktervolle Synthese der inneren und der 
äuBeren Gegebenheiten. Bezüglich der Grundform der Kir- 
che ist zu den Ausführungen von Pfarrer Ernst Hurter 
noch beizufügen, daB der Gedanke der Sammlung der Ge- 
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meinde um den Abendmabhistisch und das gesprochene Wort 
als Folge christlichen Gedankengutes immer wieder ver- 
wirklicht wurde, insbesondere in Zeiten gläubigen Beken- 
nens. Die Verfolgung des Zentralraumgedankens führt über 
Beispiele neuester und neuerer Provenienz (Rundkirche in 
Essen von O.Barining, Landkirche m Ellingen von Bestel- 
meyer, Oktogonkirche in Planegg von Th. Fischer) zurück 
zu den Querraumkirchen im Kanton Zürich, den Hugenot- 
tenkirchen (Hanau am Main, Très Cloîtres bei Grenoble), 
den Zentralbauten des Frühmittelalters bis zu den ersten 
frühchristlichen Bauten Klemasiens (Bimbir Kilisse, Asra). 


Der Gemeindesaslflagel: Der Gemeindesaal schlieBt an der 
dem Schulhaus zugekehrten Achteckseite an und kann mit 
dem Kirchenraum bei speziellen Gottesdiensten vermittels 
Klapptüren vereinigt werden. Dies bedeutet eme Vermeh- 
rung um etwa 300 Sitzplätze, wobei die hinterste Reïhe 
kaum 30 Meter von der Kanzel entfernt ist. Weiïter in nord- 
ôstlicher gerader Richtung schlieBt der Unterrichtsraum an, 
der semerseits dank Falttüren mit dem Gemeindesaal ver- 
einigt werden kann. Von beiden Räumen führen Türen in 
den Garten hinaus. Im offenen Raumwinkel, der Flügelan- 
bauten liegt der plattenbelegte Kirchenvorplatz mit einer 
nôrdlich anschlieBenden, für eine spätere Erweiterung der 
Gemeinderäume bestimmten Geländefiäche. 


Konstruktire Durchbildung 


Die Kirche: Sie weist em mnen und aufen sichtbares, mit 
Backstein ausgemauertes Eisenbetonskelett auf, auBen mit 
Sandsteinquadern verkleidet, innen verputzt mit Kannellu- 
ren. Die Dachkonstruktion besteht aus Hetzerbindern mit 
sichtbaren Untergurten. Das Dach ist mit Pfannenziegeln 
auf Schindelunterzug einmgedeckt; die Spenglerarbeit wurde 
in Kupfer ausgeführt. Der Bodenbelag der Kirche besteht 
aus Sandsteinplatten, derjenige der Empore aus Eichen- 
parkett. Die FuBbodenheizung wird ergänzt durch eme 
Ventilations- und Luftheizanlage. Die frei rechts neben der 
Kanzel an die Wand gestellte Orgel umfaBt 37 Stimmen. 
Die Kirche weist 850 Sitzplätze (emschlieBlich Auszieh- 
sitze) auf, davon 130 auf der Empore. Emme Anzahl von 
Sitzpläizen ist mit einer Schwerhôrigenanlage ausgestattet. 
Baukosten inkl. Honorare, jedoch ohne Umgebungsarbei- 
ten: Fr. 100.— per Kubikmeter umbauten Raumes. 


Der Turm: Auch der Turrm weist ein sichtbares Eisenbeton- 
skelett auf mit analoger Backstein- und Sandstemausmaue- 
rung. Der Glockenstuhl ist ganz in Eisenbeton ausgeführt. 
Das Dach wurde mit Kupferblech eimgedeckt. Die fünf 
Glocken wiegen zusaramen etwa 10100 Kilogramm. Bau- 
kosten per Kubikmeter umbauten Raumes: Fr. 216.—. 


Ingenieurarbeïten: E. Pathgeb SIA, Zürich; Mitarbeiter 
gärtnerischer Gestaltung: G. Ammann BSG, Zürich. 
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tuationsmodell des Wettbewerbes für eine Schule und Kirche am Was- 
nring, Basel 1950 | Maquette de concours pour une école et une église | 
odel of combined school and church competition 


Projekt für eine Birche in Basel 
1951, Otto H. Senn, Architekt BSA, Basel 


Das Raumprogramm enthält nebst dem Predigtraum einen 
Gemeindesaal, ein Unterrichtszimmer, einen Raum für Ju- 
gendgruppen und ein Sitzungszimmer. Die Räumlichkeiten 
werden zu einem einheitlichen Bauwerk zusammengefaBt. 
Die Disposition der Nebenräume ist dabei so getroffen, dal 
der bei Bedarf auf den Saal ausgreifende Kirchenraum auch 
die Lokale für Jugendgruppen und Unterricht als organisch 
zugehôürigen Bereich einbeziehen läBt. Die Wohnungen des 


"dgeschoB 1:400 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 
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GaleriegeschoB 1:400 | Etage de la galerie | Blacony floor plan 


1 Abendmahlstisch 5 Jugendgruppe 9 Sitzungszimmer 
2 Kanzel 6 Unterricht 10 Bibliothek 

3 Gemeindesaal 7 Theeküche 11 Orgel 
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Sakristei 8 Garderobe 12 Glockenturm 


Pfarrers und des Sigrists sind dagegen in der Form eines 
selbständigen Doppelhauses im westlich angrenzenden 
Wohngebiet in der unmittelbaren Nachbarschaft der Kir- 
che untergebracht. 


Kirche mit einbezogenen Gemeindesälen | L'église agrandie par les salles 
de réunion et d'enseignement | Church area including meeting rooms 


Blick von der Empore, rechts Orgel, links unte 
Kanzel und Altar | La galerie et, à droite, l’o 
que | Interior from the balcony, at right the or ga 


Blick vom geüffneten Gemeindesaal in die Kircl 
(Kipptore) | Eglise et salle de réunion con 
binées (portes à bascule) | Combined churc 
and assembly hall 


Schnitt durch Kirche und Turm 1:400 | Coug 
de l’église et de la tour | Cross-section throug 


Der Kirchenbau verlangt nach dem sinngemäfen Raum, 
in dem die zusammenkommende Gemeinde ihrem Wesen 
nach sich am gottesdienstlichen Handeln beteiligt. Das Pro- 
jekt geht davon aus, gleichmäBig für sämtliche Plätze des 
engeren wie des erweiterten Kirchenraums angemessene 
Sicht- und Akustikverhältnisse zu gewährleisten. Der stüt- 
zenfreie Raum und die Verteilung der Sitzplätze im Ring 
môglichst nah um Kanzel und um Altar bilden dazu die 
Voraussetzung. Die Disposition des Gestühls in verschiede- 
ner Hôhenlage ist so getroffen, daf die Reïhen je im Schiff 
und auf der Empore sich nach vorne abstufen. Die beein- 
trächtigende Überdeckung der Plätze im Schiff durch die 
ausladenden Emporen wird vermieden. Es wird auf die 
leichte Zugänglichkeit des einzelnen Platzes geachtet, sei es 
von den vier ins Achsenkreuz des Raumes verteilten Ein- 
gängen her oder vom Altarplatz. Bei Einbeziehung der 
Gemeindesäle wird das Gestühl ergänzt durch die ent- 
sprechende Reiïhung der Einzelbestuhlung in den Sälen. 


church and tower 


Im ausgesparten mittleren Freiraum findet der Altar Auf- 
stellung als der bei Tauf- und Abendmahlfeiern dienende 
Tisch. Auf diesen Platz sind an fünf Seiten die Sitzreihen 
ausgerichtet, die Kanzel schliefit die sechste Seite. Ihre 
Überhôhung gegenüber dem Gestühl richtet sich nach den 
akustischen Erfordernissen. Die Orgel kommt der Kanzel 
gegenüber zu liegen, auf die Empore über dem Hauptein- 
gang. Entsprechend der räumlichen Strukturierung ist nicht 
die Massierung des Klanges, sondern der Aufbau zu gestaf- 
felten Klanggruppen vorgesehen. Der Standort des Chors 
ist nicht eindeutig festgelegt. Für den liturgisch gebunde- 
nen Chor im Wechselgesang mit der Gemeinde ist die Auf- 
stellung beim Altar vorgesehen, für den mehr konzertmäfi- 
gen Gesang mit beigezogenen Solostimmen und Instrumen- 
talisten die mittlere Empore vor der Orgel. Von einem 
eigentlichen Glockenturm wird mit Berücksichtigung der 
Gegebenheiten der Lage abgesehen. Die Glockenstube wird 
als zugehôriges Bauglied eingefügt, und zwar in der Raum- 
achse in Gegenüberstellung zur Orgel, 
wodurch die zentrale Altarstellung be- 
tont wird. Die Glockenstube wird so 
weit über das Bauwerk hinausgehoben, 
als es die unbehinderte Schallverteilung 
erheischt. Die vier Glocken sind auf glei- 
cher Hôhe angeordnet. Der äuBere Ab- 
schluB wird von lamellenartigen Schall- 


brechern gebildet. 0.H.S. 


Die Kirche im Wohnquartier, Projekt Gellertarea 
1951, Basel | L'église dans le quartier résidentie 
projet | The church in the residential quarter, « 
. project 


Felix Hoffmann, Jesaiafenster im Berner Münster, 1943-1947 | Vitra il d'Isaïe, Cathédrale de Berne | 
Berne Cathedral 


Felix Hoffmann, Vernichtung des Volks durch dunkle Engel. Detail aus dem Jesaiafenster | Le peuple exterminé par les anges des ténèbres. Détail 
sitrail d'Isaïte | Destruction of the People by Dark Angels. Detail of the Isaïiah window 


Jesaiafenster von Felix Hoffmann im Berner Münster 


Für die glasmalerische Ausgestaltung des Fensters im süd- 


lichen Seitenschiff des Berner Münsters bestand ein Legat 
mit der Bestimmung, daB der Stoff dem Propheten Jesaia 
zu entnehmen sei. 1942 erhielt der Künstler den Auftrag; 
im gleichen Jahre entstanden die ersten Skizzen. Im August 
1947 wurde das ganze Werk vollendet und eingesetzt. Es 


mit 5,20 m auf 2,60 m. 


Die Aufgabe, in mittelbarer Nachbarschaft der alten Chor- 
fenster ein modernes Kirchenfenster zu schaffen, war heikel. 
Die Kleinteiligkeit und der muntere Erzählerton der Fen- 
ster aus dem 15.Jahrhundert an wichtigster und weithin 


sichthbarer Stelle schloB eine groBflächige Lôsung für das 
Seitenschiffenster, an das man gleich bem Betreten des 
Raumes bis auf wenige Meter herantritt, von vornherein 
aus. Zum gleichen Schlusse drängte das reichgegliederte 
MaBwerk, das einen Drittel der Fensterhôhe einnimmt. Des- 
halb wurde von einer Zentralfigur abgesehen und dafür der 
Prophet als Ausdeuter der einzelnen «Zeïlen» und als far- 
biger Akzent vierfach wiederholt. Diese Zeïlen schildern m 
zeitnahen Bezügen von unten nach oben: Das gottverges- 
sene Volk — Vernichtung durch dunkle Engel — Erlôsung 
durch die Geburt des Messias — Vision emer Friedenszeit — 
im MaBwerk: Die Majestas Domini. 
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Franz Fischer, Die Schutzflehenden. Linke Hälfte des Wandreliefs in der reformierten Kirche in Altstetten. (Aufnahme nach dem Gipsmodell) | Les 
suppliants. Moitié gauche du bas-relief de l’église réformée d’Altstetten | Those beseeching protection. Left half of the relief in Alistetten Protestant Church 


Photo: Ernst Winizki, Dietikon-Zchs 


Relief von Franz Fischer 
in der neuen protestantischen Kirthe 
in Altstetten bei Zürich 


Das Relief entstand 1945 für die 1939-1941 von Arch. BSA 
Werner M. Moser erbaute reformierte Kirche in Altstetten. 
Es wurde im Formate 0,90 m auf 3 m in Tannenholz aus- 
geführt. Da es im Kirchenraume kein direktes Licht erhält, 
sondern im diffusen Reflexlichte steht, wurde es in die Re- 
lieffläche emgeschnitten. Die besondere Behandlung des Re- 
liefschnittes trug ferner dem Umstande Rechnung, daB das 


Werk für die Gläubigen in starker Verkürzung zu sehen ist, 
so daB der Gefahr von Verzerrungen begegnet werden 


mufte. Die einzelnen Holzplatten wurden ohne Vernutung 


stumpf aneinandergestofen, damit die sichtbaren Fugen die 
plastische Wirkung noch steigern. Das Motiv wurde 1945 
unter dem Eindrucke des unmittelbaren Zeitgeschehens ge- 
wählt. 


ie helfende Hand Gotte 
de Dieu. Moiti 


droite du bas-relief 
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rotestant Church 


Wandrelief in Tannenholz und Tauf- 


stein von Franz Fischer in der n 


BSA, Zürich | Bas-relief en sapin et 


fonts baptismaux par Franz F 


nouvelle égli réformée d’Alistetiten 


. Architecte: Werner M. 


près Zuric 
Moser FAS, Zurich Pine-wood 
mural relief and font by Franz Fischer 
in the new Protestant Church in Ali- 
stetten, near Zurich. Architect: Werner 


M. Moser BSA, Zurich 


Photo: Walter Dräyer SWB, Zürich 


Rechte Hälfte des Wandreli n. (Aufnahkme nach dem Gipsmodell) | La secourable 
ving Hand of God. Right half of the relief in Altstetten 


: Ernst Winizki, Dietikon-Zck. 
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Max Fueter, Engel. Konsolfiqur der Kanzel in der Markuskirche, Bern-Wankdorf, Kalkstein | 
Ange. Figure sculptée de la chaire de l’église St-Marc, Berne-Wankdorf. Pierre calcaire | Angel. + 


Corbel figure in the pulpit of St. Mark’'s Church, Wankdorf, Berne. Limestone : 
Photo: Martin Hesse SWB, Bern Ë 


Skulpturen von Max Fueter für die Markuskirche 
in Bern-Wankdorf, 1951 


Die Konsolen der Kanzel stellen die vier Evangelisten-Sym- hauen. — Gleichzeitig entstanden die FüBe für das Tauf- 
bole dar. Sie sind 40 em hoch und wurden nach einer vor- becken, den Fisch, die Taube und den Anker darstellend. 
bereitenden Zeichnung direkt in Solothurner Kalkstein ge- Sie wurden ebenfalls direkt in Solothurner Stein gehauen. 
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Max Fueter, Konsolfiquren des Taufbeckens in der Markus- 
kirche, Bern-Wankdorf, Kalkstein | Figures sculptées des 
fonts baptismaux de l’église St-Marc, Berne-Wankdorf. Pierre 
calcaire | Corbel figure of the baptismal font in St. Mark’s 
Church, Wankdorf, Berne. Limestone 


1 Taube | Colombe | Dove 


2 Fisch | Poisson | Fish 
3 Anker | Ancre | Anchor 


Photos: Martin Hesse SWB, Bern 


Gustave Piguet, Der Engel befreit Petrus. Kalksteinrelief an der Petruskirche in Bern | L'ange 


délivrant saint Pierre. Bas-relief (pierre calcaire) de l’église St-Pierre à Berne | The Angel 


liberates Peter. Limestone relief of St. Peter's Church, Berne 


Photos: Martin Hesse SWB, Bern 


Plastiken von Gustave Piguet an der Petruskirche in Bern 


An der gegen Nordwesten gerichteten Längsseite der 
neuen Petruskirche im Brunnadernquartier in Bern hat 
Gustave Piguet in einer mehr als zwei Jahre dauernden 
Arbeit einen plastischen Schmuck geschaffen, der als 
emer der grôften Aufträge zu werten ist, die die 
Schweiz in den letzten Jahren zu vergeben hatte. Als 
Bildwerk an einer protestantischen Kirche vollends sind 
diese Plastiken nach ihrer Ausdehnung wie auch nach 
der ganzen künstlerischen Konzeption eme Art Erst- 
schôpfung; wenigstens wüfite man kaum eine andere 
protestantische Kirche der Schweiz zu nennen, die den 
neuerdings oft ins Werk gesetzten Gedanken der bild- 
lichen Ausschmückung in so mächtigem Ausmaf und 
mit solcher Wucht des plastischen Stils realisiert bat. 
An vierzehn lebensgroBen Figuren werden bedeutsame 
Stationen des Lebens Petri zur Schau gebracht; sie füul- 
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len die nôrdliche AufBenwand des Seitenschiffes. Vier 
friesartige, figurenreiche Darstellungen kleineren For- 
mats schmücken die Wandungen neben der Emgangs- 
pforte. Aus dem hellgelben, in der Struktur sehr rei- 
chen Muschelkalk — (es ist em oft verwendeter franzô- 
sischer «Kathedralenstein» aus dem Pariser Becken) — 
schälen sich die Figurengruppen zu einem lapidar ge- 
stalteten Hochrelief heraus. 


Gustave Piguet hat in seinen Darstellungen einen epi- 
schen Sul erreicht, der dem Thema seine volle bibli- 
sche Würde gibt. Eine grofe Schwierigkeit bestand 
darin, daf der Lichteinfall durch ein Vordach längs 
der Seitenwand stark abgeschwächt wird und die Fi- 
guren sich tagsüber in emem stumpfen und diffusen 
Licht befinden, das der Plastik die Rundheit zu nehmen 


droht. Der Bildhauer hat diesem Übelstand durch eine 
crhôühte expressive Kraft der Gestalten und Gebärden 
entgegengearbeitet, mit besonders wuchtiger Betonung 
der Kôpfe, der Oberkôürper und der Hände. 


Die Reïhe beginnt links auBen mit der Darstellung der 
Berufung Petri. Petrus und Andreas sitzen als Fischer 
in ihrem Kahn, und der Herr tritt vor Petrus mit dem 
Gebot: Du sollst zum Menschenfischer werden. — Es 
schlieBt sich die Begebenheit der Verleugnung an, eine 
Episode von besonders eindrücklicher Schlichtheit: der 
Hohepriester aufrecht thronend, neben ihm die Magd, 
die mit herrischer, anklagender Gebärde auf Petrus 
weist und abseits dieser selbst, in tiefster Zerknir- 
schung seinen Verrat am Herrn bereuend. In diesem 
Moment seelischen Leidens und Darniederliegens er- 
reicht die Darstellung emen Hôéhepunkt an menschli- 
chem Ausdruck. — Noch breiter und bewegter angelegt 
ist die vicerfigurige Auferstehungsgruppe, die mit der 
feierlichen frontalen Christusfigur schon den Abschluf 
_gegen die Türôffnung bildet. Es ist die Begebenheit, 


ustave Piguet, Petrus und Johannes eilen zum Grabe Christi. Kalksteinrelief an der Petruskirche in Bern | Saint Pierre et saint Jéan se rendant au tom- 


au de Jésus. Bas-relief (pierre calcaire) de l’église St-Pierre à Berne | Peter and John hasten to the Tomb. Limestone relief of St. Peters Church, Berne 


wo. Petrus keuchend hinter dem flinkeren Johannes zum 
Grabe eilt, während Maria Magdalena den Jüngern mit 
den Worten entgegentritt: Der Herr ist nicht mehr im 
Grabe. — Rechts von der Emgangstür ist die Befreiung 
Petri durch den Engel dargestellt, wiederum in grofter 
Emfachheit und schlichtester Wechselbezichung der 
Figuren, so daB der Vorgang etwas Absolutes wieder- 
gibt: die Befreiung von Not, Alter und Gedrücktsein 
durch eine überirdische Erscheinung. — An den Wan- 
dungen, die zur Eingangstür hinleiten, sind friesartige 
Darstellungen eingesetzt: Petrus als Verkünder des 
Evangeliums, als Täufer der Juden, als Wundertäter 
vor dem Lahmen, als Opfer der Häscher. 


Die Formgebung ist im Stil und Geist groBer, feier- 
licher Architektur konzipiert. Die Situationen, die der 
Künstler dem Leben Petri entnommen hat, sind so ge- 
wäblt, daB die schlagende Kürze und Einfachheit der 
Formulierung trotzdem das ganze Thema wiedergibt ; 
biblischer Hergang und architektonischer Stil werden 


eins, beide gleich lapidar und gedrungen. Man künnte 


die Figuren wohl sehr untersetzt, fast grobschlächtig 


nennen, wenn man einzelne Kôpfe und Glieder betrach- 
tet; aber die mächtige Bewegung, die durch das Ganze 
geht, hebt diesen Eindruck wieder auf. 


Nur teilweise gelôst scheinen dagegen verschiedene Pro- 
bleme, die die Einfügung in den Gesamtaspekt der Kir- 
che betreffen oder die auBerhalb der gestalterischen 
Aufgabe des Bildhauers liegen. Wenn Piguets Werk 
sich dem Bau nicht unbedingt unterordnet, sondern im 
geballter Wucht aus der Mauer herausspringt, so liegt 
dies in der kompromifilosen Persôünlichkeit des Künst- 
lers, der schon der. bernischen Rathausfassade die 
Hauptakzente gab und der hier vollends seinen grofen 
Gegenstand nicht auf ein inneres und äuferes Mittel- 
maf herabmindern konnte. 


Zum andern Teil liegt es an der Mangelhaftigkeit der 
Beleuchtung (auf die wir schon hinwiesen), die gewisse 
Steigerungen oder gar Ubersteigerungen der Modellie- 


Linkes Portalgewände der Petruskirche 
in Bern mit den Reliefs von Gustave 
Piquet: Petrus verkündet das Evan- 
gelium; Petrus tauft die Juden | Jam- 
bage gauche du portail de l’église St- 
Pierre de Berne, avec les bas-reliefs 
de Gustave Piquet: saint Pierre pré- 
chant l’évangile; saint Pierre bapti- 
sant les Juifs | Portal jamb of St. 
Peters Church, Berne, with the reliefs 
by Gustave Piquet: Peter preachingq 
the Gospel; Peter baptising the Jews 


Photo: Martin Hesse SWB, Bern 


rung verlangte. Vor allem aber ist die Kirche selber 
nach Standort und Bauformen nicht von jenem feier- 
lichen, wuchtigen Ernst emgegeben, dem das bild- 
hauerische WerK entspringt. In der protestantischen 
Kirchenarchitektur nach ihrem heutigen Stand ist 
der unbedingte, enge Zusammenhang mit dem bild- 
nerisch-schôpferischen Geist, den man hier auf den 
Plan gerufen hat, noch selten. Die Spaltung zählt ja 
nach Jahrhunderten und mu wohl erst wieder in 
langer Arbeit überbrückt werden. Auch städtebaulich 
gesehen besitzt die Kirche nicht jene Auszeichnung, 
die sie zum Mittelpunkt eines g#rôBeren Strafenraumes 
macht. 


Der Innenraum der Petruskirche zeigt in sorgfältig ver- 
teilten Akzenten gleichfalls plastische Ausschmückun- 
gen von der Hand Gustave Piguets. Vor allem sind es 
Kanzel und Taufbecken, die durch Reliefdarstellungen 
von schôner und harmonischer Bildwirkung dem Blick 


Ruhepunkte bieten. Walter Adrian 
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Das romanische Hauwptportal des GroBmümsters in Zürich mit der Bibeltüre von Otto Münch | Le 


grand portail roman de la collégiale de Zurich, et la porte d'Otto Münch représentant des scènes 
bibliques | The Romanesque Main Door of Zurich Cathedral, with the Bible Door by Otto Münch 


Photo: Ernst Winizki, Dietikon-Zch. 


Otto Münchs Bibeltür am Grobmünster in Zürich 


Im Jahre 1939 wurde am Südwestportal des Grofmünsters 
die Zwinglitür, mit Bildern aus der Zürcher Reformations- 
geschichte, vollendet. Angeregt durch diese Bronzetür, be- 
schloB dann die Kirchgemeinde Grofmünster im Jahre 1943, 
auch das Hauptportal der Nordwestfassade mit einer Bil- 
dertür zu schmücken. 


Zwei Theologen, Prof. Dr. Oskar Farner und Seminardirek- 
tor Konrad Zeller, stellten das Programm auf. Mit bibli- 
schen Bildern und Bibelworten sollte der Inbegriff des 
christlichen Glaubens dargestellt werden, wie ihn die Refor- 
mation auf Grund der Heiligen Schrift verstanden hat, 
durch Illustration jener drei klassischen Zusammenfassun- 
gen der rechten Lehre, des rechten Handelns und des rech- 
ten Betens: im Apostolischen Glaubensbekenntnis, in den 
Zehn Geboten und im Unservater. 


Für die künstlerische Gestaltung dieses Programmes hatte 
der Künstler vollkommen freie Hand und weitgehend auch 


für die Auswabhl der biblischen Motive. — In der reich instru- 
mentierten Steinarchitektur dieses romanischen Portales 
schien eine quadratische Felderaufteilung der Türfläche als 
architektonische Grundlage für die Entwicklung der Bilder 
die einfachste und richtige Lôsung zu sein. Innerhalb dieser 
Felder sind dann, motivisch auf das Wesentliche beschränkt, 
die Bilder entstanden. Bekannte und unbekannte biblische 
Szenen deuten in den beiden oberen Reïhen die Zehn Ge- 
bote, in den drei mittleren Reïhen das Apostolische Glau- 
bensbekenntnis, in der zweituntersten Reïhe das Unser- 
vater. In der untersten Reïhe sind vier Frauen aus dem 
Stammbaum Christi dargestellt. Zehn Schrifttafeln bilden 
seitlich die Abgrenzung der Bildtafeln gegen die reichorna- 
mentierten Steinleibungen. 


Es war sehr schwierig, die 32 inhaltlich so verschiedenen 
Bilder und die zehn Schrifttafeln zu einem harmonischen 
Zusammenklang zu bringen: Die rein formalen Beziehungen 
von Feld zu Feld haben dabei die Komposition der Bilder 
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wesentlich beeinfluBt. Ein anderes schwieriges Problem war 
die schlechte Beleuchtung an der Nordwestfassade. Sie er- 
hält nur Vorder- und Reflexlicht. Das zwang zu einer be- 
deutend stärkeren Plastik der Reliefs als an der Zwinglitür. 
Nach mehr als sechsjähriger Arbeit konnte die Bibeltür im 
Oktober 1950 eingeweiht werden. Den BronzeguB führte 
H. Rüetschi in Aarau aus. An der Finanzierung beteiligten 
sich Stadt und Kanton Zürich, die Zentralkirchenpflege, die 
Kirchgemeinde GroBmünster und viele private Spender.0.M. 


Otto Münch, Fünf F'elder der Bibeltür am GroBmünster in Zürich | C 
compartiments de la porte ornée de scènes bibliques; collégiale 
Zurich | Five Panels from the Bible Door of Zurich Cathedral 


1 Steinigung des Gotteslästerers. 3. Mos. 24. 10-16 | Lapidation 
blasphémateur. Lévitique, XXIV, 10-16 | The Blasphemer stone 
death. 3 Moses 24, 10-16 

2 Heimkehr des verlorenen Sohnes. Luk. 15. 11-32 | Le retour de l 
fant prodigue. Luc. XV, 11-32 | The Return of the Prodigal Son. L 
15, 11-32 

3 Der unbarmherzige Knecht. Matth. 18. 21-35 | Le méchant servit 
Matthieu, X VIII, 21-35 | The Unmerciful Servant. Matthew 18, 21 
4 Der gute Hirte. Joh. 10 | Le bon pasteur. Jean, X | The Good SI 
herd. John 10 


5 Rahab. Jos. 2 | Rahab. Josué, II | Rahab. Jos. 2 
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